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Pas de revue militaire au collège
de Ste-Marie, cette année ! . . .

D'après une rumeur qui circule,
il sc pourrait fort bien que nous
n’ayons pas de revue militaire cet-
te année au collège.
Nous ne pouvons donner les rei-

sons de cet état de chose, mais
ce que nous pouvons dire, c’est que
les frères du collège ont reçu une

lettre leur ordonnant de ne pas
faire de revue militaire cette an-
née.
Nous tâcherons de nous informer

à des sources sérieuses et aussitôt
que nous serons en mesure, nous
vous donnerons de plus amples dé-
tails.
 

La liste des souscripteurs
pour le club de hockey de Ste-Marie

A la demande de MM. René Gil-
bert et Julien Poulin, nous som-
mes heureux de publier cette se-
maine, la liste des généreux sous-
cripteurs qui ont bien voulu ver-
ser de l'argent dans les fonds de
notre équipe de hockey, cet hiver.

J. A. Vachon & Fils; Corporation
Baronet (Roland Lacroix); Jos. Va-
chon; Paul Vachon; Benoit Vachon;
Charles Chassé & Fils; Louis Va-
chon; L.-P. Lacroix; Dominique La-
chance; Turcotte et Fréres Garage;
Maurice Jacques; Gonzague LeBel;
Léonidas Sylvain; John Beshro; Ca-
fé Rosaire Roy; L.-P. Dionne; Gé-
rard Poulin (Epicier Beauceville;
Arthur Marcoux; Roland Cloutier;
Lévis Ferron; Eugéne Gagnon; Ls.-A.
Ferland (avocat); G. A. La Rocque
(Pharmacien); Vietor Darac; Roland
Giguèré; Eddy Boivin, Léopold La-
brecque; Jos Gagnon; Dulac Potato
Chips; Philippe Sylvain; J.-Thomas
Lacroix; Imp “Le Guide” Enr.; Hô-
tel Ste-Marie; Arthur Gagnon; Paul-
Emile Doyon; Restaurant Emilien
Giguère; Raoul Boursault; Jean Pel-
chat; Imprimerie Gendron; Lionel

Marcoux; Gérard Boivin, Château
Vachon; Gérard Vachon; Léonce Le-
houillier; Alban Brochu; Emile Bis-
son; Jos. Cliche; Maurice Roy; Doc-

Décèset funérailles de
Mme Ernest Gagnon
Nous avons le regret d'annoncer

le décès de Mme Ernest Gagnon
née Armoza Gosselin, survenu le
20 mars, à l’âge de 70 ans et 10
mois, après quelques jours de ma-
ladie.

Elle laisse pour pleurer sa per-
te quatre fils: et deux filles O-
vilda, Alphonse, Emile, Noel, Ga-
gnon, Mme Philippe Sylvain (Jean-
nette), . Mme Georges Gaudreau
(Georgette) de Montréal. Ses frè-
res M. Odilon et Jules-Aimé

Gosselin.

Ses beaux-frères: M. Alfred Gos-
selin, Aurèle Gagnon et Adrien
Bureau, Még. Ses belles-soeurs:
Mme Odilon Gosselin, Jules-A. Gos-
selin, Mme Maurice Giroux, Mme
Alfred Gosselin, Mme Auréle Ga-
gnon et Mme Adrien Bureau ain-
si que de nombreux neveux et
niéces.

Ses belles-filles: Mme Alphonse
Gagnon, (Antoinette Guenette) et
Mme Emile Gagnon (Jeanne Gre-
nier).

Le service fut chanté en l'égli-
se paroissiale par M. le curé Le-
houx, assisté comme diacre et
sous-diacre de M. Savard et Du-
rand. Servants de messe Roger
Sylvain, Denis Nadeau, Denis
Drouin et Gaston Créte. Les por-
teurs du cercueil M. Joseph Cliche,
Honoré Giroux, Honorius Gagnon,
Ernest Ferland, Hermas Lehoux,
Joseph-Henri Sylvain. La croix por-
tée par M. Charles Langevin ac-
compagnée du maire M. Paul Va-
chon. Porteuses de rubans Mmes
Charles Langevin, Auguste Gagné,
Jules Landry, Stanislas Poulin, qué-
te par Mmes Arthur Chassé et
Arthur Gunette, Banniére des da-
mes de Ste-Anne portée par M.
Thomas Cliche etl Godefroy Tardif.
Le deuil conduit par ses -fils O-
vilda, Alphonse, Emile, Noel, ses
filles Mmes Philippe Sylvain (Jean-
nette et Georges Gaudreau, (Geor-
gette), Montréal, ses gendres Phi-
lippe Sylvain, Georges Gaudreau,
Montréal, ses petits enfants, Gas-
ton, Pierrette, Gilles Lisette, Dia-
ne, Jocelyne Gagnon, Roger, Jac-
ques, Denis, Gaétan, Rosaire, Céli-
ne Sylvain.

La direction des funérailles a-
vait été confiée à la maison Edgar
Mercier et Fils de Ste-Marie.
Notre journal offre à la famille

éprouvée par ce deuil, ses plus
sincères condoléances.

teur Rosaire Drouin; René Landry
Taxi 375, Epicerie Lachance; Gara-
ge Turmel; Epicerie Bisson; Restau-
rant Landry; J.-Paul Grenier; Gil-
les Cloutier, Lucien Pomerleau;
Dentiste Melady; Miville Labrecque;
Eddy Darac; Salim Karsh; Jean
Ferland; Edgar Mercier; Jacques
Lacroix; Roger Lacroix; Yvon Pa-
ré; Alonzo Bilodeau.
Nous remercions aussi en parti-

culier M. Dominique Lachance qui
a bien voulu donner ses bons con-
seils gui malheureusement n’ont pu
porter fruit car a toutes les joutes
il manquait toujours 4 ou 5 jou-
eurs, car comme Ste-Marie le sait
nous avons commencé la saison
avec 20 joueurs et nous l’avons
fini avec 7 joueurs.
Encore une fois M. René Gilbert

et Julien Poulin remercient since-
rement tous ceux qui les ont aidés
dans cette tâche. Citons René Bégin,
Ti-Mousse Bégin, Clermont Falar-
deau, Paul-Henri Drouin, Gérard
Morin (Produits Diamant), Régis
Poulin (Pâtisserie Vachon) et Gilles
Lessard, qui s’est grandement dé-
voué dans l’organisation de cette li-
gue. Merci et à l’année prochaine
si nous pouvons avoir le concours
des joueurs.

UN BON CONSEIL
A l'office du Vendredi-Saint, la

solés de constater que la popula-
tion ne savaient pas encore l’or-
dre à suivre au moment de la
communion.

Quand l’église est remplie à plei-
ne capacité et que les fidèles qui
sont dans le jubé descendent par
les escaliers pour aller commu-
nier, et remontent par ces mêmes
escaliers, ça donne un bel enche-
vétrement.,

Pourquoi, quand arrive le mo-
ment de la communion, les fidèles
ne descendraient-ils pas par les
escaliers d’en avant, pour ensuite
monter par les escaliers de l’ar-
rière?

Ca éviterait bien des ennuies et
simplifierait beaucoup les choses.
Nous espérons qu'à la prochaine
occasion, tous suivront ce conseil
qui n’est pas dit pour la première
fois.

Le Guide prend sa
25e année d'édifion
En effet, c’est cette semaine que

notre journal entre dans sa 25e an-

née d’édition.

Après avoir fait imprimer son
journal dans un autre atelier, notre
fondateur parvint à fonder son pro-
pre atelier, pour imprimer notre jour-
nal et nous en sommes rendus à en
imprimer 7 autres. Avec le Guide
et le Dorchester, ça nous fait exac-
tement 9 journaux à imprimer.
Malgré bien des difficultés nous

sommes parvenus à former un atelier
qui fait vivre bon nombre de famil-
les et nous avons la prétention de
dire que mous faisons un journal

intéressant.
Au train où nous allions dans les

dernières années, dans 5 ou 6 ans,
nous aurons environ 15 journaux.
Après ces 24 années d’existance,

nous sommes heureux de remercier
tous ceux qui ont coopéré avec nous
pour arriver au sommet et nous
espérons que dans les années à ve-
nb, nous aurons de votre part la
même bonne coopération. Soyez cer-

tains que nous ferons toujours de
notre mieux pour vous fournir un
journal intéressant et ainsi coopérer
au développement de notre beau vil-
lage et même de notre beau comté. 

semaine dernière, nous étions dé-

On parle de
Richard en Russie
Ce n’est pas qu'à Montréal que

Maurice Richard est connu. Ce n’est
pas que dans la province. Ce n’est

pas qu'au Canada. Ce n'est pas
qu'aux Etats-Unis. C’est tout simple-
ment dans le monde entier, ou à
peu près.

On se souvient qu’il y a quel-
ques années, un père missionnaire
faisait connaître en Afrique le fa-
meux joueur par une photo deman-
dée à- Gérard Dandurand. On sait
qu’au palais de Buckingham on con-
serve la rondelle avec laquelle Ri-
chard a compte son 325e but. Ce
dernier avait intéressé spécialement
le duc d’Edimbourg, alors qu’en
compagnie de la princesse, aujour-
d’hui la reine Elizabeth II, il avait
assisté à une partie des Canadiens
au Forum.

Voilà maintenant qu’en Russie,
Maurice Richard se trouve connu
et beaucoup, si l'on tient compte
de l’article et des photos que nous
publions ci-contre. Cet article et
ces photos ont paru dans une re-
vue soviétique imprimée à 500,000
copies mensuellement et lue par
quelque 2,000,000 de personnes. Le
magazine en question traite, comme
son nom l'indique, de culture phy-
sique et de sport en général.

En français, le titre de l’article
veut dire: “Maurice Richard, le
Rocket”. Cet article, illustré de
deux photos, a été rédigé par Ben
Weider de Montréal. On sait que
ce dernier est, récemment, revenu

s'est fait connaitre par ses études
sur le sport. On a d’ailleurs lu dans
“Le Petit Journal” une série d’in-
téressants articles qu’il a écrits sur
les sports en Russie.

Mais, ce voyage n’a pas fait que
permettre la connaissance de la vie
sportive en Russie. En effet, le ré-
dacteur en chef de la revue men-
tionnée, M. Sabolev, a demandé
à M. Weider de lui écrire des ar-
ticles sur les sports au Canada ain-
si que sur nos grands athlètes. M.
Weider n’a cru rien faire de mieux
que de parler d’abord de Richard.
Il a brossé une intéressante esquis-
se de la vie du fameux athlète et
a donné les faits saillants de sa
carrière. II a mentionné Richard
comme menant une vie exemplaire
et comme étant l’idole de tous les
jeunes. :

Il s’agit vraiment d’une belle pro-
pagande pour le Canada. En Russie,
où le hockey est maintenant si po-
pulaire, on parlera maintenant de
Richard et de ses multiples ex-
ploits.

Heureux fiancés
—ÀA Pâques avaient lieu les fian-

çailles de Mlle Marie-Paule Leblond
de Ste-Marie de Beauce fille de
M. Mme Georges Leblond a M.
Léon Nadeau de Montréal, fils de
M. Irenée Nadeau décédé et de
Mme Irenée Nadeau de St-Elzéar de
Beauce.

Nos félicitations.

Fiançailles à Vallée
—Le jour de Pâques ont eu lieu

les fiançailles de Mlle Lauréanne
Vachon de Beauceville fille de M.
Mme Antonio Vachon à M. James
Young fils de M. Mme Oswall
Young de Vallée-Jonction:

Le jour de Pâques ont eu lieu
les fiançailles de Mlle Georgette
Nadeau fille de M. Mme Philippe
Nadeau à M. Edgar Nadeau fils
de M. Mme Arthur Nadeau de St-
Frédéric.

Nos félicitations.

 

Fiançailles
—Madame Georges Frenette de

Ste-Marie, annonce les fiançailles
de sa fille, Argentine, avec M. An-
tonio Busque fils de Mme Odilon
Busque de Beauceville. Nos félicitations.

Plusieurs commerçants de bois

franc, mesureurs, scieurs, indus-
triels utilisant le bois franc sont
déjà inserits aux cours de classifi-
cation qui auront lieu au moulin
de “LES INDUSTRIES RANCOURT
LIMITEE”, à St-Georges de Beau-
ce, du 23 avril au midi au 27 a-
vril prochain. Les cours traiteront
de: classification, mesurage, sciage,

inspection et empilement du bois
franc.

Al’occasion du banquet de clô-
ture, le 27 avril au midi, à l’Hôtel
Arnold de St-Georges de Beauce,
l’Association Forestière des Cantons
de l’Est profitera de l’occasion pour
rendre un hommage tout partieu-
lier ,en remettant un certificat de  ferme forestière, aux personnes sui-

Le bois franc ef les fermes forestières
à St-Georges de Beauce

vantes: Wilfrid Breton de St-Gé-
déon, comté de Frontenac, Sylvester
Redmond de St-Georges, comté de

Beauce, Ovila Poulin de Tring-

Jonction, comté de Beauce, Jean-
Thomas Fecteau de Ste-Marie, com-
té de Beauce. Ces personnes ont

exécuté des travaux de reboisement,
des travauux de sylviculture, sous la

direction de Monsieur Adrien Dus-
sault, ingénieur forestier du Bu-

reau des Renseignements Forestiers
de la Beauce.

Ces cours de bois franc et la
remise des certificats de ferme fo-
restière seront deux événements
importants à St-Georges de Beauce,
au cours du mois d’avril.

L. B.

 

de l'O.T.J.
Dimanche le 1 avril, à 2 heu-

res de l'après-midi, aura lieu à
l’arèna de l'OT.J, la deuxième

rencontre entre l’équipe locale et
le Giffard.
La semaine dernière, pour des

raisons incontrôlables il a été im-
possible de jouer la partie que
nous avions annuncée. Cette semai-
ne, ce sera lu reprise de cette
joute.

Comme vous le savez sans doute,
notre équipe a gagné la première
partie au compte de 7 à 1 et com-
me c’est une série de 2 parties au

il faudrait que
Giffard s’assure d’une victoire d’au

 

d’un long voyage en Russie et qu’i]M0ins 7 a O pour éliminer Ste-
Marie, ce qui est peu probable.
En tous cas, ce sera la partie

décisive pour le Giffard qui ne
“donnera pas sa peau” sans ripos-
ter. C’est dire que ce sera une

Lendemain de Pâques
La journée la plus grave de con-

séquences pour le genre humain a
été vécue dans le monde entier par
la liturgie catholique. Le Fils de
Dieu fait homme est ressuscité
d’entre les morts.
Vous en avez sans doute profité,

cher lecteur, pour remettre en vo-
re âme la vie divine apportée par

le Rédempteur en cette première
Pâques. Par l’acte de contrition que
vous avez récité pendant que le
prêtre faisait descendre sur vous
l’absolution, vous avez juré à Dieu
de lui être fidèle ,de ne plus man-
quer la messe, de ne plus empé-
cher la famille, de quitter la bois-
son et la petite amie de trop, de
vous confesser plus souvent, de
tuer, en un mot, cette négligence
qui paralyse toute votre vie spiri-
tuelle.
Combien de temps dureront ces

belles résolutions ? Le plus long-
temps possible, c’est à souhaiter.
Mais, comme il est triste, chaque

année, de constater qu’un trop

grand nombre de catholiques tenant
à faire leurs Pâques, tiennent
moins ou pas du tout à vivre une
bonne année en état de grâce. Ce
qui est essentiel dans toute vie
vraiment chrétienne, c’est la chari-
té du Christ, l’amitié divine, la
vie de Dieu en nous. Trop de “pas-
catins” l’oublient et exposent gra-
vement leur salut, parce qu’ils font
une vie de tiédeur et disons le
mot de péchés. Dieu est très bon,
mais il exige des actes de vertu
pour entrer dans son beau ciel.

Si vous ne vous êtes pas encore
présentés au saint tribunal, Dieu
vous y attend. Ca fait trop d’an-
nées. Oh, mes chers amis, Dieu
ne veut de vous qu’un coeur sin-
cère, regrettant ses péchés et pro-
mettant dans la mesure de ses for-
ces de ne plus recommencer,
O Dieu d’amour, bénissez tous

vos enfants qui se sont approchés de
vous à l'occasion de Pâques; fai-

tes qu’ils demeurent vos amis à tout
jamais. Ainsi soit-il.

Maurice Ouellette ptre
6655 St-Laurent
CR: 5022

Fiançailles
—M. Edmond Bolduc est heu-

reux d’annoncer les fiançailles de
sa fille, Andréé à M. Victor Darac,
fils de M. et Mme Camil Darac
de Ste-Marie.
Nos félicitations.

 

 

Le Rouge et Blanc à l'Aréna
dimanche
partie à ne pas manquer.

Donc, pour assister à une belle
joute de hockey, unissez-vous a
nous et venez supporter le Rouge

et Blane, à l’Aréna dimanche a-
près-midi à 2 heures.

LES QUILLES
Par Roger Genest

 

 

Le C. Darac remporte
le championnat

Le C. Darac s’est assuré pour
la première fois, le championnat
des quilles, en disposant du Baro-
net en semi-finale et de l’Hôtel des
Sportifs. Après plusieurs essais
infructueux, le C. Darac a réussi
à s'assurer le championnat, car ils
ont été l’équipe à avoir pris part
à plus de finales, ce qui démon-
tre, que l'effort est toujours bien
récompensé. Mes sincères félicita-
tions au club vainqueur, En s’as-
surant le championnat, l'équipe
de M. Camil Darac se voit attri-
buer la garde du trophée Ferland
jusqu’aux prochaines éliminatoires,
soit l’an prochain. L'équipe de M.
René Gilbert, propriétaire de l’Hô-

tel des Sportifs, à gagné la semi-
finale contre le Centre Récréatif,
et à du baisser pavillon devant l’é-
quipe de M. C. Darac. Comme vous
pouvez le constater la saison tire
déjà à sa fin, car c’est demain

soir, soit le 7 avril, que seront
attribués les différents trophées.
Cette remise aura lieu au Centre
Récréatif, lors d’une soirée cana-
dienne. Rendez-vous y donc en
grand nombre pour encourager vos
joueurs locaux. La semaine pro-
chaine vous pourrez lire sur “Le
Guide” le compte-rendu de cette
soirée. Voici maintenant les dif-
férentes péripéties des semi-fina-
les et de la finale.
Première partie des semi-finales

C. Darac 3: Baronet 1.
Hôtel des Sportif 3, Centre Récréa-

tif 1.
Records de la soirée:

Equipe: C. Darac 1791 de triple.
Hôtel des Sportifs, 1794 de triple
Joueurs: Viateur Lambert, 447 de
triple, 164 de simple. Emile Labbé,
402 de triple, 159 de simple, Guy
Frenette, 188 de simple, Raymond
Fortier, 435 de triple, Lionel Tur-
mel 453 de triple, 172 de simple.
Deuxième partie des semi-finales

Baronet 1, C. Darac 3,

Centre Récréatif 0, Hotel des Spor-
tifs 3,
Records de la soirée:
Equipe: C. Darac, 1929 de tri- (Suite à la page 8)  

 

Soucoupes Volantes
PAR RENE CARRIER  

BINGO !

Une dame Latreille du district d'Ottawa vient de faire une
déclaration sensationelle au sujet du bilinguisme.

“I| est injuste déclara-t-elle, que les numéros de bingo
ne soient proclamés qu’en anglais. Dans les bingos organisés
par les Canadiens-francais on proclame les résultats dans les
deux langues”.

La raison de cette mise au point c’est que Mme Latreille
a raté sa chance d’avoir une automobile neuve parce qu’elle
n’a pas pu s’appercevoir assez vite qu'elle venait de gagner.
Nos députés devront donc ajouter à leur réclamation pour

des chèques bilingues et des documents bilingues des bingos
bilingues. Nul doute que le député qui aura l’audace de par-
ler de cette affaire en chambre ne gagnera pas une automobile
mais il se gagnera une foule d’admiratrices et même certains
admirateurs qui se feront un devoir de le réélire en criant bin-
go.

Plusieurs députés se moqueront de ce conseil mais sachez
que les gens qui fréquentent les bingos sont plus nombreux
qu’on ne le croit et qu’ils sont assez sérieux puis qu'ils com-
prennent la nécessité du bilinguisme dans un pays où deux
langues sont officielles.

Messieurs les députés si vous voulez crier “bingo au soir
des élections n’oubliez pas les joueurs de bingo d’ailleurs
yous, pouvez gagner beaucoup plus qu’une automobile à ce
jeu-là.

CETAIT UN GROS MECHANT

Quand nos agences de presse et tous nus journaux quo-
tidiens se morfondaient pour nous prouver que Staline était
un dictateur mauvais, astucieux, terrible sanguinaire, demo-
niaque, ambitieux orgueilleux, avare etc. etc. nous nous
disions en riant: “Encore de la propagande”.

Cependant les Russes eux mêmes viennent de déclarer que
Staline n’était pas le petit père tranquille que tout le mon-
de pensait et qu’il savait même comment faire pour empêcher
sa femme de parler quand il le voulait.

Les maîtres actuels du Kremlin déclare même que Stali-
ne a lui-meme assassiné sa deuxième femme Nadia Alleleyeva
parce qu’elle avait critiqué au cours d'une visite chez Klementi
Voroskikov la politique de son mari.

Staline se seruit d'ailleurs défendu en abreuvant sa fem-
me d'injures des plus vulgaires que la censure et lu digni-
té de notre journal nous empêchent de vous reveler.

De toute façon à cause de cette affaire M. Khrouchtchev
ne veut plus tolérer qu’on idolâtre davantage Staline aussi
très bientôt verra-t-on les statues et les portraits de Staline
subir le mêmesort que les statues et les portraits de Juan et
d’Evita Peron.

D’après les apparences Staline pourrait bien rejoindre
assez prochainement sa femme Nadia Alleluyeva au cimetière
et setlle la charité chrétienne nous emêche de crier bien haut
Alleluia! Alleluia!

UNE FEMELLE DANS LES VESTES DE CUIR

Les durs de durs qui revêtent à Montréal des vestes de
cuir commencent à vieillir car certaines demoiselles commen-
cent à s’intéresser à eux de façon pratique.

‘Commepour tous les grands conquérants de César à Napo-
léon en passant par Genkis Klan vous verrez que les femmes
viendront plus vite à bout des vestes de cuir que la police.

Toutefois la jeune fille qui s’est dévouée pour contenir
l’exubérance des vestes de cuir partage aujourd'hui avec dix
jeunes vandales les cellules d’un poste de police de Montréal.

Le chef de la bande a reçu un direct à la machoire d’un
chauffeur de taxi qui avait retenu la jeune fille et qui vit le
chef des vestes de cuir l’attaquer avec un long couteau.

Si cela continue les vestes de cuir seront bientôt décorées
d’une manière moins male que féminine et les vestes de cuir
iront rejoindre très bientôt dans les greniers les habits de
soldats de notre génération.

DING DIN DOW !

Saviez-vous que c'est la brasserie Dowqui possède la plus
grosse horloge du monde et que le Big Ben de Londres n'est
qu'un petit “Big Ben” en comparaison puisque l'horloge de
la Dow est sept fois plus grosse.

A l'heure actuelle les échevins de la ville de Windsor
en Ontario désirent se la procurer pour avoir au moins un
article plus gros dans Windsor que la ville d’en face, Détroit.

D’après les échevins la Dow se ferait un devoir de don-
ner cette horloge à la ville à la seule condition que l’on écrive
sur une plaque bien petite en comparaison de l'horloge le
nom de la société Dow.

Les propriétaires de la brasserie doivent bien rire dans leur
barbe en pensant que le carillon de l'horloge fera à l’avenir
une publicité gratuite mais sonore à leur bière à toutes les
demi-heure et ils doivent voir d’avance l'inondation de Wind-
sor par la Dow.

Les autres brasseurs auront du trouble à “Labatt” à Wind-
sor.

NOUVEAU COURRIER

Le printemps est toujours le temps des inondations c’est
peut-être la raison pour laquelle Le Guide remonte lui aus-
si vers St-Joseph à moins que ce soit les noms de St-Joseph et
de Ste-Marie qui soient responsables de la tendance de nos
deux villes à partager les mêmes choses; c’est peut être la rai-
son pour laquelle nous partageons la même prison.

De toute façon pour répondre à la demande de nos nom-
breux abonnés de St-Joseph, dès la semaine prochaine nous

(Suite à la page B)
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Jeunes faisant honneur

à leurs éducateurs
Qu'ils aient passé par une Ecole

d'agriculture, s’il s’agit des garçons

ou par une Ecole ménagère ou nor-
male, s’il s'agit des jeunes filles, tous

ces jeunes qui ont bénéficié d’une ex-
cellente instruction s'affirment dans la
vie. Pourquoi? Parce qu'ils sont des
mieux préparés pour affronter aisé-
ment leurs responsabilités. J’en ai eu
une nouvelle preuve cn visitant, il
y a quelques semaines, Mlle Made-
leine Angers de Neuville et son petit
frère Guy. Et leur champ d'action
pour déployer leurs talents et leur
dévouement était les quartiers géné-
raux de la Société coopérative agri-
cole de Neuville qui, l’automne der-

nier, célébrait par des fêtes splendi-
les, le 25ème anniversaire de sa fon-

A propos de Mlle Madeleine, pré-
cisons qu'elle a fait ses études a I'E-
cole normale de Sherbrooke et y a
obtenu, haut la main, son diplome
supérieur en 1948. Depuis 7 ans, elle
est la dactylo dévouée et élégante de

coopérative agricole de
Neuville. Ses patrons sont satisfaits
d'elle; ce n’est pas elle qui me l’a

la Société

famille de 12 enfants, dont 8 garçons;

il exploite une terre de 150 arpents
dont 60 en culture. Il y élève une
dizaine de vaches. Il se spécialise sur-
tout en culture maraîchère, soit sur
une étendue de 7 arpents et durant
la saison ensoleillée, il va chaque se-
maine vendre ses légumes au marché
St-Roch de Québec,

Nous vous posons cette question
parce que plusieurs personnes nous
ont demandé, dernièrement, quel-
ques idées sur la manière de con-
server le pain. ;

Nous avons compilé quelques i-
dées qui vous aideront peut-être à
obtenir plus de fraîcheur et de sa-
veur de votre prochain pain. Selon
les résultats de tests scientifiques,
la meilleure manière de conserver
le pain est de la garder dans vo-
tre congélateur. Si du pain frais
est conservé dans son enveloppe o-
riginale ou enveloppé de papier spé-
cial pour aliment congelés et mis
immédiatement au congélateur, il
gardera son humidité, sera libre de
moisissures et restera frais pendant
plusieurs semaines,

La méthode qui vient en seconde
place est de garder le pain dans
son enveloppe originale, dans une
boite en métal, propre, à la tem-
pérature de la pièce. Le pain de-
vrait retenir son humidité première
et un haut degré de fraîcheur pen-

COMMENT CONSERVEZ-VOUS VOTRE PAIN?
res, même si le pain conserve une
grande part de son humidité premiè-
re. Ainsi la conservation du pain
au réfrigérateur est recommandée
seulement dans les cas ou le pain
est consommé si lentement que la
croissance des moisissures devient un
problème.

Et voici un autre tuyau. Si vous
êtes assez chanceuse de posséder un
congélateur et pouvez y conserver
votre pain, souvenez-vous qu’il n’est
pas nécessaire de décongeler le pain
avant de la servir. Le pain congelé
se tranche très facilement avec un
bon couteau et fait de délicieuses
rôties. Le pain congelé prend un peu
plus de temps à griller, mais c’est
encore plus court que de le faire
décongeler. Les sandwiches faits de
pain congelé sont recommandés pour
la boite à lunch. Le pain aidera la
garniture à se conserver fraîche, spé-
‘cialement à des températures chau-
des. Dans la plupart des cas, le
pain va se décongeler graduellement
et ainsi, il est juste à point quand
sonne l’heure du lunch. Même vo-
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COMTE ....... $1.50 e ETATS-UNIS …… $2.50
QUEBEC _… $1.50 e

dant plusieurs jours. Souvenez-vous,
cependant, que le pain gardé à la
température de la pièce, dans un cli-
mat chaud et humide, sera plus sujet
à la moisissure que le pain conservé
à des températures plus basses. Si
le pain moisit à des températures
fraîches ou modérées, il se peut que
votre boite à pain ne soit pas com-

révélé mais en jasant avec plusieurs
des officiers, j'a pu savoir qu'elle
était digne de la confiance qu’on a-
vait mis en elle. D'ailleurs, à l’occa-
sion des fêtes du 25ème anniversaire
de la Coopérative auxquelles j’assistais
elle a mis avec habilité ses talants
d’organisatrrce, à la disposition des
promoteurs de ces fêtes et ils les ap-

 

dation. Mlle Madeleine qui, cet avant-
midi là, s'affairait à compiler des
factures et des factures, et ce, sans
se laisser dGestraire par les nombreux
cultivateurs qui s’approvisionnaient à
leur coopérative, a bien voulu quit-
ter quelques instants ses paparasses
pour se soumettre gentiment au feu

tre recette favorite de poudding au
pain ‘sera délicieuse si vous la faites
avec du pain congelé. :

 Cy Mme Jean-M. Carette
A Directrice-gérante

la Chanson Canadienne 1956, Case

Concours de |d chanson postale 6000, Radio-Canada, Mont-
réal.
5— La décision des membres du Fiancailles

2
1
1
.

       

canadienne 195
Montréal, Avril — Au début du

mois de juin, la Société Radio-Ca-
nada lancera un grand concours de

prix sera celui du Festival de la
Chanson Canadienne. Les cinq au-
tres porteront les noms de vedettes

jury sera finale et confèrera à la
Société Radio-Canada le droit de pu-
blier et d'enregistrer les chansons

primées chez des éditeurs de son
choix.
6— Une fois les chansons primées

publiées et enregistrées, les droits

de mon interrogatoire.
Elle m’a appris qu’elle appartient à

une famille de cultivateurs. Son père
M. Michel Angers, est le chef d’une

 

est une maladie déprimante, et il se
peut que le malade soit obligé de

coup d'importance à
puisque deux garçons ont eu l’avan-
tage de poursuivre leurs études agri-

coles à l’Ecole d’Agriculure de Ste-
Anne de la Pérade. Ce sont Jean et

précièrent beaucoup.
Chez M. Angers, on attache bean-

l'instruction,

plèment sèche après le lavage. Vo-
tre boite ou tiroir à pain devrait ê-
tre complètementlavé, bien asséché
et aéré au soleil, si possible, au moins
une fois la semaine. Enlevez les
miettes de pain avec une brosse
dure, entre les lavages. Le soda a
pate est préférable au savon, car il

—Nous sommes heureax d’annon-
cer les fiançailles de Mlle Claire
Bilodeau de Ste-Marie fille de M.
et Mme Taschereau Bilodeau, dé-
cédés, avec M. Jacques Perron, fils
de M .et Mme Arthur Perron de
Scott-Jonction.chansons officiellement intitulé: canadiennes. d'auteur qui peuvent provenir de la| | I.

; ; Lea rendre après Pattaque, un repos ; la : ‘
Concours de la Chanson Canadien-| Tous ces prix seront accompagnés vente ou de la distribution des oeu- prolongé an de retrouver ses forces, OUY- Le premier travaille avec son ne laisse aucune odeur. Si vous | Nos félicitations
ne 1956. d'un trophée (disque plaqué or) a-|vres seront la propriété des ga- Un re ’ t ; à la vie acti père, tandis que l’autre est employé joutez du vinaigre à l’eau du rin-

n retour trop précoce de la Société coopérative agricole de |çage, vous pouvez tuer les cellu- amerIl s'agit d'une série de vingt-
quatre émissions d'une demi-heure.
dont quatre émissions éliminatoires,
qui se poursuivra de juin à novem-
bre 1958. L'émission finale de gala
sera racliodiffusée et télévisée d'un
cinéma de Montréal, en février 1957.

Depuis quelques années des chan-

sonniers canadiens font entendre
leurs oeuvres non seulement au Ca-
nada français, mais en France et
dans tous les pays où la chanson-
nette française se chante.

vec mentions.

Les six chansons primées seront
:nregistrées en France, aux Indus-

iries Electriques et Musicales (Pa-
ihé et Angel) sur 33 et 78 tours.
par des artistes canadiens et fran-
sais. Les six chansons qui, à la sui-
‘e des six gagnantes, auront reçu
ie plus de votes seront enregistrées
à l'endos des chansons primées.

Enfin, toutes ces chansons seront
publiées en feuilles par une maison
d'édition française bien connue.

znants. Les droits d’auteur seront

fixés par les maisons d’édition ou
d'enregistrement.

7— Pendant le concours, les au-
tres ne recevront pas de cachet pour

la présentation de leurs oeuvres. ‘
8— Il est entendu que toutes les

compositions musicales recues de-
meurent la propriété de Radio-Cana-
da pendant la durée du concours qui

se terminera par la soirée de gala
de février 1957.
9— Radio-Canada retournera à

ve peut entraîner de graves consé-
quences. Les bons soins sont donc

absolument importants dès le début
-t durant la convalescence pour pré-
venir la pneumonie, qui est la plus
grave des complications de l'influenza.

En cas de fièvre avec courbature,
ou autres symplômes, ne négligez
pas d’appeler votre médecin. Restez
au lit jusqu'à ce qu’il vous declare
hors de danger.
De nouveaux vaccins améliorés

geait en
griculture de la Pérade et il en
après deux ans, avec son diplôme de

capacité agricole. Aujourd'hui âgé de
26 ans et marié, il est père d’un bam-
hin de 2 ans qui porte le nom d:
Pierre. S’étant signalé comme travail-
leur actif et consciencieux, il est de-
puis quatre ans a la téte du départe-

ment de la fabrication des moulées.

se

Neuville. Après avoir fait sa 8ème

au collège de Neuville, il
1949-50, vers l’Ecole d’A-

sortit

diri-
les de moisissures, mais vous ris-
quez de faire rouiller une boîte de
métail qui n’aura pas été complè-
tement asséchée. Contrairement à la
croyance populaire, la méthode la
moins recommandée est de garder
le pain au réfrigerateur. Du pain
bien enveloppé et conservé dans le
réfrigérateur sera moins sujet à la
moisissure que le pain gardé à la
température de la pièce. CEPEN-
DANT, des tests scientifiques ont
prouvé que les températures du ré-

AVIS AUX
MARCHANDS

Finançons vos ventes à termes et
aussi ventes de particuliers.

Ideal Finance Enrg.

B. Dallaire, gérant Ce n'est donc pas dans le seu! Un jury de cinq juges, deux juges leurs auteurs les oeuvres soumises| et d'une efficacité remarquable, sont t ne ©
4 i i ; i sté imé ; EP : alimentation FY a ; él: _ .

but de découvrir des chansonniers francais et trois canadiens, aura QUI n’auront pas été primées. maintenant utilisés contre certaines Ses connaissances sur Val os dl frigérateur hâtent au lieu de re- Tél: 139 St-Joseph de Beauce

I _ formes d’influenza. On les emploie, rationnelle des diverses categories <a-[tarder la croissance des mOississu- e———e—canadiens que Radio-Canada inaugu-
re son concours; il suffira de men-
tionner les noms de Félix Leclerc
Raymond Levesque, Lionel Daunais

Pierre Petel, Jeanne Couet, Roland
d'Amour et Jacques Blanchet pour
rappeler qu'ils existent et qu’ils

sont excellents.

Un concours comme celui-ci, en

plus de prévoir la découverte de
nouveaux talents et de promouvoir
la chanson canadienne, attirera l'at-

tention publique sur cette réalité
nouvelle mais concrète: la chanson
canadienne d'inspiration française.
De pilus, ce concours (réalisé par

Roger de Vaudreuils sera amusant.
Il permetira aux auditeurs de Ra-
dio-Canada d'entendre chaque semai-
ne des oeuvres de toutes sortes;

chansons noires, ballades humoris-
tiques, mélodies folkloriques, chan-
sons d'amour. interprétées par les
meilleures vedettes canadiennes.

Les prix

Six prix seront décernés: un ler
prix de S500: un 2ème de $300; un

3ème prix de $200, et trois autres ;

prix non encore déterminés. Le ler

 
.a charge de décerner les prix.

Les conditions
1— Les candidats doivent être

sujets canadiens ou naturalisés, ou

habiter le Canada depuis au moins
zing ans.
2— Toute chanson soumise (pa-

roles et musique d’un même au-
‘eur) ne devra pas avoir été pu-
vliée auparavant ni enregistrée sur
disques.
3-— Toute oeuvre soumise devra

comporter de la musique et des pa-
roles originales et ne pourra être
chantée à la radio ou à la télévi-
sion (sauf au cours de cette série)
pendant toute la durée du concours
et jusqu’à la proclamation des vain-

queurs, en février 1957.
4— Chaque envoi de chansons

doit être fait sous un nom d’em-
rpunt, accompagné d'une enveloppe
scellée contenant le pseudonyme, le

titre de l'oeuvre, le nom véritable
du candidat, son adresse et son nu-
méro de téléphone. Cette envelop-
pe (enregistrée au bureau de pos-
te) devra être adressée comme suit:
M. Roger de Vaudreuil, Concours de
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Buvez aux repas l’eau préparée avec
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BOISSON DELICIEUSE —

— Pouvant étre bue dans le courant de la journée.

  

Bouchons hermétiques ‘Bulldog’ 29¢ i
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Recommandés pour la

 

 

 
 

QUEBEC

  
Horaire des aufobus

SEMAINE

SAMEDI APRES MIDI

Descendant à Québec: 7 hres et 2.

CENTRAL

 

La santé, secrel
du bonkeur
Grippe ou Influenza

L'influenza est une maladie des
voies respiratoires causée par plusieurs
catégories différentes de virus. Les

virus sont des agents d’infection com-
me les microbes, mais beaucoup

plus petits que ceux-ci et invisibles

au microscope ordinaire. Au cours d'é-

pidémies, ils sont plus actifs et plus
virulents qu'en temps ordinaire, c’est

pourquoi ils sont zi contagieux, dès
1e début, ou l'affection risque de pas-
sèr pour un simple rhume.

Les premiers «symptômes de Pin-
fluenza sont: la fièvre, le mal de
tête, douleurs vives dans le dos et
les membres, parfois des troubles

d'estomac et d’intestins. La phase ai-
gue ne dure guère plus de deux à

trois jours, mais la dépression qui
“uit est parfois longue. L’influenza

ARGENT A PRETER
Sur automobiles,

meubles, etc.

Ideal Finance Enrg .

B. Dallaire, gérant

Tél: 139
a æ 5 +

St-Joseph de Beauce

 

Nous faisons toutes sortes de

travaux d’impressions, tels que

placards, cartesferia dau ia 2 programmes,

=a IMPORTES DE FRANCE dentrée, cartes  d'invitations, TE 751-81
REFUSEZ TOUTES IMITATIONS cartes de remerciements faire- LEVIS

part de mariage, cartes d’affai-

res, factures, états de compte,

en-tête de lettres, enveloppes

d’affaires, cartes de visite, etc.

etc.

Adressez-vous à:

“Le Guide 
 

 

 

Ste-Marie de Beauce

 

surtout en prévision ou dès le début
d’une épidémie. En cas de besoin,
votre médecin saura vous conseil-
ler au sujet de l'emploi de ces vac-
cins.
Vous diminuez les risques de con-
tracter l’influenza:
lo— En entretenant vos forces de

résistance. Ayez une alimentation
substantielle et variée. Ayez assez

de sommeil ct prenez suffisamment
d'exercice en plein air. Evitez les
refroidissements.
20— En vous préservant de l‘in-
fection. Evitez les foules lorsque
cette maladie court. Abstenez-vous
de visiter les malades qui ont l’in-
fluenza. Lavez-vous fréquemment et
soigneusement les mains. Faites usa-
ge d’ustensiles de table qui soient
rigoureusement propres, et d’objets
de toilette qui ne servent pas à
d’autres personnes.
Jeanne Lafontaine, IH,
Unité Sanitaire de Gaspé-Ouest

 

H. COTE Huile a chauffage    
 

 

LA BIJOUTERIE

Bijouterie en gros
Tél: 4-8722

Juillet 52

fit

toute, ma courte visite

  

Garage Lehoux
Débossage, peinture, mécanique

Réparation générale

St-Patrice, Lotb. Ték 12-5-12
F. 57

  

nimaux qu’il a puisées durant ses é-
tudes lui sont d’une grande utilité.

Les moulées qu’il prépare avec sûreté

et sérénité donnent des résultats met-

veilleux chez les cultivateurs qui s’en

procurent.
Somme

Neuville m’a permis de rencontrer u-

ne coopérative florissante et des jeu-

nes ruraux qui ont su mettre à pro-

les bienfaits de

Puissent-ils avoir des modèles dans

leur paroisse qui avec sa Coopérative

agricole et ses autres orpanisations,

continue de poursuivre sa marche as-

cendante vers le progrès !

* Henri Lacourcière, b. s. a.

à

  

leur éducation.
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- l’isolation de votre maison  
Faites isoler votre mai-
son avec de la laine mi-
nérale soufflée

Murs extérieurs
Plafond sous un grenier non fini
Plafond sous un toit plat
Plafond d’une lucarne, etc. etc.

Sans aucune obligation de votre part, demandez un estimé pour

DIOGENE NOLET
Entrepreneur

d'isolation d'une
maison

avec de la laine minérale.

St-Joseph de Beauce   
 

Cartes professionnelles
 

Rémi Taschereau
AVOCAT

IRR

Antoine Lacoursière

AVOCAT
préparation d'une eau de régime, pour les personnes
atteintes de rhumatismes, d'affections du fois — des Bureau: St-Joseph, TéL: 170
reins — de l’estomac et de l'intestin. — Un sachet ion A nt.
par bouteille d’un litre d’eau froide — bien boucher. Impressio $ Le soir: Ste-Marie. Tél: 13 Ték ? Saint-Joseph de Beauce

 

 

 

TEL: 96

Louis-A. Ferland
AVOCAT

‘208 NOTRE-DAME

 

Tél: 2
Ste-Marie, Bee

ROSAIRE BEAUDOIN
AVOCAT

St-Joseph de Beauce
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DIMANCHE: Départ de Sainte-Marie Venez nousvoir LOUEoptRUE© A :
MATIN: Descendant à Québec, 10 hres et 10. , ,_. Nour ‘ d y Co ureanx:
SOIR : Descendant à Québec, 5 hres et 50, André Robitaille teappréciablesurvos scat REJEAN MOREAU, R. L A, C. A. ’ THETFORD-MINES7 hres 50 et 8 hres 10. agues de fiançailles Bureaux: ; co
SOIR : Montant: 8 hres 35, 11 hres et 20 et minuit et 10. ARCHITECTE Chapelets 0% 105 rue Commerciale, Lévis.
MATIN: Montant 11 hres et 15. Bio ete, 40 et a Îère Avenue, Ville St-Georges, Co. Beauce. 290, rue Notre-Dame, Ste-Marie, Bce

       
 

 

Tél: 429

AVOCAT

 

St-Joseph de Bce  MATIN: Descendant à Québec, 8 hres et 55. ;

SOIR: Descendant,3hres ot50. Tel: 12 René Marcoux
SOIR : Montant, 6 hres. Rue de l'Hôpital JACQUES PERRON EMMETT O'FARRELL

AVOCAT - BARRISTERMontant à St-Georges: 3 hres et 55. Québec Edifice Guillemette
LUNDI MATIN 2ème étage cour ce 215 Edifice Caisse Populaire

, e ouronne, Qué.
Tél: 2-5320 ’ Bureau Téls: 85, - Rés. 4 St-Joseph, Bce
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STE-MARIE DE BEAUCE

— Irenée Lacroix
Plomberie - Chauffage

Spécialité: Brûleur à l’Huile

Tél,: 208, Ste-Marie, Beauce  
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Pharmacie
DR. MAURICE JACQUES
Prescriptions e

Parfums ® Articles de Toilette © Centre
de Bébés ® Fleurs Naturelles
Cartes de souhaits “COUTTS”

294, rue Notre-Dame - Tél: 76
Ste-Marie-de-Beauce
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St-Prosper
ACCIDENT:
Dans la nuit de samedi à dimanche

est arrivé un accident de la route qui
a nécessité l’hospitalisation de trois
blessés.
Une automobile transportant cinq

jeunes gens de St-Prosper et Ste-
Zacharie est venue en collision avec
le taxi de M. Gonzague Rancourt de
St-Georges à l'intersection du Boule-
vard Lacroix et de la 2e avenue.
M. Lorenzo Fortin qui conduisait

le Ford de M. Rancourt s’en tira in-
demne, mais trois occupants de St-
Prosper de l’autre véhicule furent
transportés à l'Hôtel-Dieu de St-Geor-
ges.

M. Roger Drapeau souffrait de bles-
sures légères et put retourner chez
lui dès le lendemain. M. Yves Morin
est de retour de l'hôpital après être
resté cinq jours, quand à M. Paul Ga-
gnon, il a subi une fracture ouverte

de la jambe droite et on ordonna
son transport à l'hôpital de l’Enfant-
Jésus. C'est le Dr François Cliche
qui prodigua les premiers soins aux
blessés.

Les deux autres passagers, M. Ma-

heux et M. Gaboury de Ste-Aurélie
ne furent pas blessés. Les deux voitu-
res sont évidemment très endomma-
gées.

DECES:

Le 15 mars est décédée Mme Vve
Jean-Baptiste Côté (Marie-Desanges
Auclair), à l’âge de 85 ans.

Elle laisse pour pleurer sa perte,
ses fils et belles filles: M. et Mme
Edmond Côté et M. Mme Léon Côté
de Ste-Germaine, M. Adolphe Côté
de Hurst Ont, M. Mme Joseph Côté
de St-Georges. Ses filles et gendres:
M. Mme Romaine Rancourt de Rouyn

M. Mme Eddy Rodrigue de Québec,

$4.95 $5.95
raisonnable.

gnent à des prix variant de

SALON FO

 
Attention!

Grand nouveau
AU SALON FORTIN
Nous disposons, cette année, d’un stock complet pou-

vant convenir à toutes les bourses. Nous avons acquis une
très belle ligne de chaussures à des prix modiques tels que

Nous avons en outre, une très belle qualité à un prix

Tous nos souliers ont des bourses qui les accompa-

$5.00 à $12.00
Les couleurs nouvelles et les différents talons font

de notre stock un stock de choix.

A toutes, un Joyeux Jour de Pâques

183 rue Notre-Dame, - Tél: 216

 

de qualité garantie.

SHELL

 

Adressez-vous à:

PHILIPPE
vendeur autorisé SHELL

Ste-Marie, Bce, Tél: 398

Chauffer notre huile, c'est faire preuve que vous
pratiquez

M. Mme Mathias Morin de Montréal,
M. Mme Albert Morin de Québec, M.

et Mme Victorien Bourdon de St-Cy-
prien, M. Mme Adelbert Rodrigue
de Lewiston, Mme Aimé Côté, un
frère M. Philias Auclair, une soeur

Mme Philias Auclair.
Les funérailles eurent lieu à St-

Prosper le 19 mars au milieu d’un
grand nombre de parents et amis.
La direction des funérailles sous

la direction de la maison Gédéon Roy
de St-Georges. ;

Le 24 mars est décédée subitement
Mme Thomas Huard (Marie-Anne
Giroux) à l’âge de 75 ans.

Elle laisse pour pleurer sa perte, son
mari, M. Thomas Huard, ses garçons
et belles filles: M. ct Mme Alfred
Morin (Escelia), M. et Mme Jos

Drouin (Adrienne), M. et Mme Roland

   

$6.95 §1.95
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16, 19, 20,

Le

double

pour

287 Notre-Dame 

Vente “‘Rexall”’
à 1° pour une durée de 4 jours soit les

VENTE À

 

Pharmacie LA ROCQUE
RO pou]

G. A. La Rocque Pharmacien-Chimiste, Prop.

“La Pharmacies où vous sorez mieux servis”

li AVRIL

Tél: 353

ATTENTION, ceux qui chauffent à l'huile.
Si vous désirez un servi- =% wn
ce rapide avec une huile
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l’économie.  
Fortin (Marie-Ange), M. et Mme

naissance d'une fille, Marie, Sylvie,

Par. et mar. M. Mme Benoit Turcot-
te de St-Georges. Porteuse Mlle Char-
lotte Turcotte.

ELEVES DE L’ECOLE NO 2
QUI SE SONT CLASSES ler
7e Année: Lionel Roy,

6c Année: Marie-Andrée Binet, Julie
Buteau et Pauline Roy.
Se Année: Jacques Buteau et
cia Pruneau.

SOIREE LACORDAIRE:
A l’Ecole No 10 de Mme Laurier

Giroux eut lieu une réunion Lacor-
daire et Jeanne d'Arc organisée par
M. Laurent Goulet.

Cette réunion fut présidée par M.
Euchariste Toulouse, président.
Une conférence fut donnée par M.

le Vicaire C. Gagnon, aumônier, tou-
chant l’éducation.

Il y avait aussi Mme Henri Poulin,
présidente, Mile Hélène Samson vice-
présidente, M. Louis Ferland sec.-trés.
Mlle Jeanne Claire Morin sec.-trés.
M. Laurent Goulet et M. Gédéon
Goulet.

Félicitations aux organisateurs pour
ces soirées qui font tant de bien il y

Patri-

 Adrien Boucher (Rolande), M. el

Mme Laurien Bouffard (Germaine,
M. Mme Ange-Aimé Drouin, (Irena)

de Montréal, M. Mme G. Coté ,Gem-
ma), Mme Arthur Gemmes de Le-

wiston.
Elle laisse aussi un trés grand nom-

bre de parents et d’amis.
A ces tamilles éprouvées nos plus

sincères sympathies.

NAISSANCES:
M. et Mme Hervé Rainville font

part à leurs parents et amis de la
naissance d’une fille, Marie, Suzanne,
Lynda. Par. et mar. M. Mme Fabien
Poulin. Porteuse Mlle Mariette Rain-
ville.
M. Mme Wilfrid Giroux, née Al-

bertine Bernard, annoncent à leurs

parents et amis la naissance d’une
fille baptisée sous les prénoms de
Marie, Diane, Carmelle, Caroile, Par.
et mar. M. Mme Aimé Tremblay.
Porteuse Mme Eustache Tremblay de

St-Georges.

M. et Mme Armand Giroux font

en aura dans toutes les classes.

FERMIERES:

A la dernière assemblée des Dames
Fermières le 15 mars, il y eut mot de
bienvenue par la présidente.
Mme Wilfrid Gagnon qui

aussi de l’éducation.

NOTES SOCIALES:
Mme Eddy Rodrigue et Mme Albert

Morin à St-Prosper à l'occasion du
décès de Mme J. B. Côté.
Mme Arthur Larochelle, Mme P.

Boutin, Mme Jean-Paul Larochelle,
M. Jean-Marie Vachon et son fils Flo-
rian, Mlle Monique et MM. Gaétan
et Ghislain Larochelle dernièrement
au camp de Jackman.
Mme F. Tanguay, Mme Maurice

Turcotte, Mme Valère Champagne
et Mlle Paula Larochelle ont passé
la fin de semaine à Lewiston chez

M. Julien Drapeau.
Mme H. Larochelle est de retour

de l'Hôtel Dieu de St-Georges et

parle

 part à leurs parents et amis de la Mme Dominique Poulin.

 

160 acres de terre, près du
bâtisses.

S’adresser a:

St-Sylvestre 

TERRE A VENDRE
Foin pressé a vendre

Gérard Côté

de retour de leur voyage en Floride.
Mlle Aimé Bélanger de Montréal

en promenade chez M. Lorenzo Laro-
chelle pour une semaine.
M. Stanislas Gagnon de Steven Ont.

en promenade crez M. Donat Binet.
Mme A. Laflamme a l'hôpital de

St-Georges.
M. Mme Eugène Brochu avec leur

fils Jules sont de retour d'un voyage
a Lewiston.
M. et Mme Albert Pouliot de Chi-

bongamon sont venus passer Une se-
maine chez M. Augustin Coté.
Mme Dominique Poulin, hospitalisée

à l'Hôtel Dieu de St-Georges.
Sont de retour de l’Hôtel-Dieu de

St-Georges Mme Wilfrid Giroux, M.
A. Samson et L. Gilbert.

PRISE D’HABIT:

Le 19 mars avait lieu à Québec
au couvent des soeurs Franciscaines,
la prise d'habit de Mlle Claire-Hélène
Poulin, fille de M. Mme Albert Pou-

lin de St-Prosper. À cette occasion se
sont rendus à Québec M. Mme Albert
Poulin, M. Mme Andréa Poulin, M.

Mme Léopold Morin, M. Mme Valé-
rien Poulin, M. Mme Léandre Poulin,

M. Mme Honorius Poulin, M. Mme
Antonio Poulin, M. Roland Poulin,
Patrice Morin, Germain Poulin et
Gaston Morin.

NOUVEAU
chauffe-eau électrique

DOUBLE DE VERRE

GARANTI 10 ANS

 

 
village, 1400 érables, bonnes

Co. Lotbinière  
 

 

 
ak Un moyen plus simples t6/6-

ez à l'épicier du coin ou
signe av serveur,   LA BièRs QUE VOIRE AR  (1) Le soleil réfléchi dans Le miroir

du perroquet (2) mot lo feu A la

casquette du commandant (3). Le

second lance un seau d'eau (4), ce

qui tire sur la corde (5) qui hisse le

pavillon. L'équipage crie en choeur:

"UNE MOL
POUR MOI”

  

Eyorano-rtns BUvait

   

 

complètement automati-
que économique

propre et moderne

5 GRANDEURS

distributeur

Raoul Bourgaulf
Ste-Marie de Beauce

GROS ET DETAIL

 
 

Scott Jonction 

SCOTT AUTOMOBILES ENR.
G. Rancourt, prop. |

|
Vendeurs de chars neufs et usagés.

Peinture, Débossage, Mécanique, Remorquage

Jour et Nuit

Service de gazoline WHITE ROSE

SCOTT AUTOMOBILES ENR.
G. Rancourt, prop. |

Tél: 185-s-1 |
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SUCRE 5 Ibs

ANANAS,chacune

BACON le paquet
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1 (MUUEUE BOEUF desossé roulé, la Ib.

TETE FROMAGÉEla Ib.
BOEUF de l’ouest surlonge oufilet la Ib. .61 ç
Marché STE-MARIE Self Service

STE-MARIE, BCE, TEL: 300
AAAAE,AA

  
St-Cyprien

NAISSANCES:

Marie, Gervaise, Suzanne, enfant

de M. Mme Ernest Guy, née Gervaise
Pépin. Par. et mar. M. Mme Mathias
Pépin, grands parents de l'enfant. Por-
teuse Mlle Pauline Pépin cousine de
l'enfant.

Marie, Odile, Jacinthe, enfant de
M. Mme Rosario Roberge, née Ade-
line Chabot. Par. et mar. M. Mme
Louis Roberge de Ste-Germaine, on-

cle et tante de l’enfant.

VA ET VIENT:

M. Alcide Faucher, ainsi que M.
Joseph Tanguay, M. Joseph Côté de
passage à Québec, ces jours derniers.

Mlle Solange Faucher Inst, à Ste-

Rose pour un court séjour dans sa

famille.
M. Mme Joseph Côté de passage

à St-Prosper ces jours derniers.
Mlle Claire-D’Assise nous a quitté

pour aller travaifler a l'hospice de
Lévis, récemment.

 

DE PASSAGE À QUEBEC
N'oubliez pas de visiter

Les Enchères Marceau, Enr.

MEUBLES

Marceau Inc. Prop.
Les plus grands magasins de meubles neufs et usagés

110 Rue St-Paul

Représentant A.

TEL 2-1278 - 59309
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SPECIAUX DE LA SEMAINE
DU 9 AU 14 AVRIL

au nouveau Marché STE-MARIE Selt Service
MELANGE A GÂTEAUX “Ogilvie”, blanc
et coconut, Chocolat et coconut 2 pat
MELASSE Crosby, pinte 25,
LAIT carnation, grosse boîte 2 pour.
CIRE JOHNSON liquide Hard Gloss pte

41, - CELERI 2 pour
POMMES McIntosh B.C. 5 Ibs.

 

Je

2,
99:
35
39,
32 £
I €
29
29 ¢

Mme Adjutor Couture pusse quel

ques jours à Québec.

Quelques uns de nos paro!ss'ens ont

profité du saint temps du carème pour
aller faire une retraite fermée à Jè-
sus Ouvrier, ce sont MM. Rosario el

Elias Bédard, M. Ghislain Gilbert,
Claude Lessard ainsi que M. Clement
Roy.

M. Mme Joseph Tanguay et leur

fillette Jacinthe, ainsi que M. Mme

Grégoire Tanguay et leur fils Jocelin
de passage à Ste-Germaine le 22 mars
en voyage d'affaires.

HOSPITALISE:

M. Alyre Foruer est présentement
à l'hôtel Dieu de St-Georges Four
intervention chirurgicale. Nous lui

souhaitons un prompt rétablissement
et de revenir bientôt dans sa faml'e.
M. et Mme Victorien Bourdon et

leur fils Jean-Paul assistent aux fu-
nérailles de la mère de Mme Victorien
Gourdon le 19 mars a St-Georges.

MM. Alfred et Germain Chabot d-
passage à Québec le 26 murs.

x

 

QUEBEC

Miville Dechéne    
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tions d'âmes, dans le munmæe entier, vangile demeure la pierre d'angle deavril 1956 ’ 7 ‘ 1 - moment de la plus grande chaleur " , .LE GUIDE, vendredi le 6 a iia . par ICUIES ae pouss fe et du plus fort déplacement d'air;

|

réclamant notre zèle, notre générosité.

|

tout l’édifice l'édifice spirituel, et pas dre
« , . ‘a le point le plus élevé est atteint la Dieu nous donnera des légions d'à- plus aujourd’hui qu’hier, le monde ne —M.e

, cet dans un litre d air nuit. mes, si seulement nous es désirons seræ sauvé saus la croix. LE PARA- Chicoutir

@ Ie un missionnal e e Les examens portant sur la con-- ardemment. IL FAUT ETRE UNE |DOXE DE LA CROIX, le paradoxe . Pâques,
L'Institut d'Hygiène de la Région comme indice maximum 100 celui centration des poussières selon les AME DE GRAND DESIR... Ces pa- an Vendredi ShedePAQUSuivi dv M. Mme. . ; 3 ; ; un | i i i du divin Miitre nous émeuvent glorieux triomphe . dré L; 2 1956 figure en plusieurs Occasions de ce de la Ruhr à Gelsenkirchen vient de|d’un jour de novembre en 1954 où, endroits ont fait voir que sur une roles in é Lan

Chers biear mis- genre, et font méme un peu honte a publier le résultat de recherches ap- pendant une période de brouillard fu- route rurale tranquille à l’écart du (toujours: “J'AI DESIRE D'UN Demandons à MARIE REINE DU M. Mme

sionnaires Ces chrétiens qui le sont depuis des Profondies sur l’hygiène de Pair. meux on ne voyait même pas à trois bassin, un litre d'air contenait de| GKAND DESIR MANGER CETTE MONDE de nous faire triompher de Jonction.
“En los de mes voeux j'aurais ai- générations. L'Institut à développé un nouveau pas devant soi aux premières heures 40 à 500 particules de poussière; au PAQUE AVEC VOUS”... I] nousfaut, nous-mêmes d’abord, de nous rendre M. ]
mé vous envo er aussi un mot à| Ce n’est pas le plus important, mais |rocédé pour déterminer le degré de ve l'après-midi, même moment, au centre du bassin, comme le Christ notre Maître désirer Maikres de motrepropre vie, avec la fils Alal'occasion des re comme par les ques années, Ce qui nousoosole aus. souillure de l'atmosphére. A travers| Les nouvelles investigations ont on en comptait 2000,000 et, & poximi. d’un granddésir le Royaume de Dieu domination de I'ime sur le corps, Lambertnnées passées. Ne l’ayant pas pu si, c’est de voir leur courage et 1 “un filtre ayant un centimètre carré établi que Mi teneur en poussière de té immédiate d'usines très poussiéreu- et de justice, et tout le reste nous pour que nouspuissions ensuite aisni h bent M
“nnees passees. , ya _ pas re - Be et leur i. surface — ce qui correspond à l'air est plus forte l’hiver que l'été. ses, jusqu'à 850,000. La grandeur de sera donné par surcroît. bérés des sirènes fausses de la terre, occasalors je me reprends à l’occasion de nous avançons aussi au point de vue |, ° ; re A ca hui A il ical 0% d 1 pren 14 la tout soulever sur notre passage d’a- FIANCAIPâques organisation matérielle. À preuve que l’ouverture des narines — on aspire Au premier trimestre de 1955 elle ces particules est dans 80% es cas! Le 9 avril, PEglise célébrera la Ev X —Le s’ nos deux Frères constructeurs, avec ““ rythme habituel de la respiration atteignait à Gelsenkirchen 60 à 70% inférieure à 5 millièmes de millimê-| solennité de l’Anmonciation de la T. mour. Voila ce que mous devrons mé- les fianJe veux vous dire, un rapide, mais Jeur équipe d'ouvriers choisis A en| cent litres d'air. La mesure photo-élec. de indice maximum en été d’envi- tre. C’est dire que ces poussières pé- s, Vierge, pursque le 25 mars, date diter tout au long du Temps Pascal, = Mme
combien sincère merci pour l'aide que| trainés par eux depuis cing ans, ne trique de la transparence à la lu-|ron 40%. L'indice zéro n’a été en- nètrent facilement dans les poumons.| habituelle de cette solennité tombait, POUr comprendre vraiment oi ge trou. de Laval
vous avez bien voulu nous conti-| chôment guère et ont fort à faire © ur mière du filtre utilisé donne le de- registré qu’à cinquante kilomètres de Sur chaque mètre carré dans la cette anmée, le Dimanche des Ra- ve le vrai bonheur, celui qui ne passe de M. A
nuer jusqu'ici. Vous avez peut-être 1épondre à tous les principauxbe. gré de la souillure de l’air. On prend distance du bassin industriel. Les chu- région de la Ruhr il se dépose par meaux. Dans cette résurrection: spi- pas comme les fleurs éphémères de Ste-Rose
entendu dire que les conditions de coins de toutes les stations. Je viens tes de neige ne font baisser le taux jour de 1 à 6 grammes de poussière, | rituelle du monde nouveau qui doit ce monde,a durepour l’é- Nos fe
rotre travail sont devenus pas mal| juste de bénir un petit hôpital de

|

Ferer des séminaristes?... que pour peu de temps. Les diman- ce qui revient à une perte de valeurs| illuminer notre époque, nous savons anous nelobus ç ueinà ou
difficiles. On commence même à Sef ing cing lits à Francispur, Dans| La réponse est toujours la même; |©hes se signalent par une moindre considérables, À Bochum cette pous- bien que c’est la Vierge Marie qui la terre, nous ccnnaitrons enfin les: * s’il va 6 ssible à ; . : ; ncn? 5 lution de lair. Le int le plus sière contient jusqu’à 40% de fer et agira en puissarce, et en miséricorde. ; , - ;demander s'il va être possible à del année nous avons aussi refait pres. !-à Bonne Province inspirera à des P© point le p S © : gl p ! véritables ascensions, celles qui en-nouveaux missibnnaires de venir aux + enti san dy” 24 ; bienfaiteurs qu'il y a un bon place- b2S de la courbe de poussière se à Wanne-Eickel jusqu’à 40% de char. Dang tous ses messages, depuis cent |”; hi ih îtéà 1 té ,- que entièrement “en dur” les résiden- G h ; J . , igné [TIC ssent l’humani ans la pure A locIndes. Cependant, Dieu est bon et | ces de Ghazipur et de Jamwaon, cons.| Tent à faire. Alors nous avons de file chaque jour vers midi au mo- ton combustible. ans, la T. S. Vierge mous a enseigné at la vérité. Jésus et Marie trou lieu les
mous pouvons toujours aller un peu (ruit une chapelle temporaire à Jam- Moi acheter quelques milliers de bri- Ment de la plus grande vers midi au la vole à suivre et cette voie rappe- lveront-ils en ce Temps Pascal de ~~ Poulin fide l’avant. L'an dernier nous avons aonquatre petits oratoires ouverts, Ques. Si ça force on attend un peu lée par Notre Dame en tant de cir- |1956, au Canada et aux Etats-Unis, ¢ Poulin aregu cing nouveaux missionnaires, à-|en souvenir de l’Année Mariale dans Pour les murs,... puis un peu encore Bt constances, nest autre que a voie de ces âmes de feu désireuses avant le de Mlors que nous n’en espérions aucun! quatre des principales stations, re- FOUT le toit. Et un bon jour je re- avril l’Evangile, la voie TE at tout du Royaume de Dieu et de sa de St-IsiCe qui est non moins consolant, c’est fait une partie de l’école d’Hartmann.| S0is la nouvelle qu’il faut sauter en A1! LE CIEL ETLA TERRE - [justice? Alors, la face de la terre Nos féque nous avons maintenant une quin- pur moto et aller bénir quelque nouvelle » ; _ . . RONT,a dit Jésus, MAIS MES PA- serait rapidement changée. —

’ (La Solennité de I'Annonciation de |re, le pur lait spirituel. La sainteté CENTRE MARIAL CANADIEN,Zaine de séminaristes Indiens, avec
l’espoir d'en avoir le double en juil-
le. Quoiqu’il  udvienne, nous  assu-!
rons la relève.

Nous avons été éprouvés un peu
par la maladie cette année. Nous n’a-
vons pasle droit de nous en plain-
de. Depuis quinze ans et sur une
vingtaine de missionnaires, c’est pres-

que la première fois que quelques-
uns ont du faire un séjour à l’hôpital.

En rédigeam mes comptes de fin
d'année, je ne puis d’ordinaire m'em-
pêcher de me demander: d'où cet ar-
gent est-il venu? Eh! II vient de

vos aumônes, chers bienfaiteurs, Il
vient des patients efforts de notre cher
Procureur à Montréal, le Père Anto-
nin-Marie, et de ceux qui l’aident

duns sa charge. Et pour les besoins
de l'année qui vient, je me demande

encore: où prendrons-nous les quel-

bâtisse!

Alors, à la veille des festivités pas-

cales, chers bienfaiteurs, MERCI! Que

le Christ Ressucité vous bénisse et
vous rende au centuple ce que vous

faites de si bon coeur pour nous ve-

nir en aide par vos prières et vos
aumônes.

Votre bien dévoué et reconnaissant, :
Mer Jérôme Malenfant o.f.m.cap.

Préfet Apostolique de Gorakhpur,
P.S.— Tout envoi d’argent doit se 
 

 la T. S. Vierge, le 9 avril)

Nous méditerons d’abord l’Introit de
la messe de la Quasimodo: “Comme
des enfants nouveaux-nés, alléluia ar-

demment le pur spirituel, alléluia, al-
léluia, alléluia”. Existe-t-il parole plus
consolante? Nous sommes ressuscitég
spirituellement à une vie nouvelle, au
grand jour de Pâques: pourquoi ne
continuerions-nous point cette montée

dans l’amour de Dieu et de nos frê-

 

n'est jamais statique: elle doit mon-

ter, grandir, avancer. Si nous sommes
ressuscité spirituellement avec le
Christ, à Pâques, n’allons pas com-
mettre cette vie nouvelle que nous a-
vons voulue pour notre âme, par un

glissement vers nos anciennes, habi-
tudes, nos lâchetés d'autrefois. À Pâ-
ques, nous avons décidé, sous l’action
de la grâce, d’être des sauveurs avec

le Christ, et de jouer notre vrai rôle

 
 

ROIES NE PASSERONT POINT L’E.  
 

CINQ EXCURSIONS

A TRAVERS LE CANADA
durant les vacances d'été

ORGANISEES PAR

FRANCAISE”“LA LIAISON
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La plupart sont encore jeunes et so- , PH > . : >lides, pleins d'entrain et de bonne hu- QUes vingt à vingt cing milles dol- faire par notre bureau de la Procure és les hommes? Pourquoi cesserions- d'enfants de Dieu, d'héritiers du Roy- en collaboration avec —meur en dépit de mille tracas et|l@rs au'il faudra pour bâtir une réci- de la Mission de l'Inde; 3459, rue |POUS subitement d'être animés des aume d'amour: n’allons pas aujour- le chemin de fer PACIFIQUE CANADIENdifficultés. Chaque fois que trois dence épiscopale convenable à Bana- St-Hubert, Montréal 24 mêmes fervents désirs qu’à Pâques, et d'hui, sous l'appel des sirènes qui ne
ou quatre ont l'occasion de se re- las? Où prendre une dizaine de mil-| Veuillez toujours en faisant un tel NOV replierions-nous dans une pares- (sont plus acceptables et plus belles ©trouver ensemble, c'est un beau ta- /¢ Pour l’Eglise de Mariabad, qui envoi, spécifier clairement le pourquoi| 6° SPirituelle condamnable? aujourd'hui qu’hier, retourner à no- Le V É” avai : n'existe toujours que sous f d’ ; poura é i échés. à no i e Voyage IDEAL—Trols, au cholxtpage, comme s’ils n’avaient pas de: J q > orme d'IM du don que votre générosité vous ins- Comme des enfants nouveaux-nés, anciens péchés, à notre vie bourgeoise, _. CL
soucis! C’est que la vie missionnaire $88 de briques depuis deux ans. pire de faire. Merci. désirons ardemment, nous, dit S. Pier- tandis que des millions et des mi- ¢ Ter...du 21 juin ou 9 juillet.........18 Joursest nécessairement faite d’optimisme, OÙ prendre ce qu’il faudrait pour une « Zième.........du Gjuillet au 26 juillet... . 20 joursde joie et de visions d'avenir, quel- Fcole Apostolique qui devra nous pré- Père Amonin-Marie, o.f.m. cap. € idme.........du 26 juillet ou 13a001........18 jours

. a aolque sombre que puisse être le pré- - ENTREPOSAGE | ENTREPOSAGE J PRIX: De $440 à $595 selon la durée et la place choisie.n sent. Ce qui ne veut pas dire que ° . » “ Ces voyages se font dans les NOUVEAUX wagons de luxeà nous n'avons pas dejà quelques jeu-
du C.P.R. dont le populaire salon DOME observatoire.res ‘vétérans’ qui savent œussi être On ; L'itinéraire comprend: les provinces des Prairies—quatretrès sérieux, et pour qui la valeur Ne négligez pas vos fourrures, gardez- || ours à Banff et au lac Louise—quatre à Vancouver et

l’expéri "ot pe a fai A /77, = les belles et propres, au moyen de l’en- Yictoria—le glacier Columbia—la croisière des Ouiexpérience et le savoir-faire n'ont te }et treposage. Appelez 594 chez Adrien cs, € Carpas attendu le nombre des années. VACHON, j'irai chercher votre man- e éprNos chrétiens? Ils augmentent len-| . Vr teau, et vous le livrerai à J’automne, ” ,
tement en nombre et en esprit de. Le check d'érable du en bon état. Le Voyage AUBAINE—Deux, av choix: petefoi. Nous en uvons maintenant prés Québec est reconnu Si une réparation ou un remodelage Tor...........du 29 juin au 15 juillet.......16 jours sesde sept mille. C'est peu sur quinze FePouroaSaveur s'impose pi puis faire ce travail par- Zième.........du 13 juillet au 29juillet... 16 jours pro

Co millions!... Ce qui nous console de ce; ae arable. faitement; ainsi que le nettoyage et lus- PRIX: $305 lit haut, $330 lit bas, wagons-lits touristes. nes,i petit nombre. c'est que nous ne les P : ] trage. J'irai moi-même à domicile, re- enpersonnes ontfait ce voyage depuis deux bièrA - ; ; .
Tr + bo ersonnes ayan e semaines .avons pus trouvés tout faits. C’est es © mor em Eo cueillir les effets à cette fin. . vacances. Visite de Winnipeg, Re ju, Saskatoon, Edmon. quinous qui les avons fait depuis quel- “ Pour satisfaction garantie, l'endroit est ton, Calgary, Banff,le lac Louise, Vancouver, Victoria, etc. diffi

tenacité dans les difficultés que beau- * tout indiqué, c’est . . . ° . C
coup doivent souffrir pour demeurer

et x
 Les prix indiqués sont de Montréal. Ils comprennent

:TOUTES les dépenses de voyage: transport, re lcoucher,
f promenades, pourboires, et les services

de

directeurs
expérience.

Renseignements, dépliant, sur demande aux agents du
C.P.R.—au bureau de M. P. E. Gingras ou de M. vr Fortier,
chambre 279, gare Windsor, Montréal, téléphone PLateau >2211, local 358 ou 607—au no 201 ouest, rue St-Jacques
«ou des organisateurs

LA LIAISON FRANCAISE
75, rue d'Auteuil < Québec, PQ.

Bonne
Aemière…

La bière DOW, est aussi
reconnue pour sa saveur
exquise qui plait à la
majorité des connaisseurs.

fidèles à leur foi. Surtout la jeune
génération, mieux formée, promet. De- |

puis une couple d’unnées, nous don-

nons a autunt que possible d'entre

eux l'occasion de voir d'autres cen-
tres Jde vie caholique. d'assister à des

rulliements ou congres catholiques. Ce-
la leur a donné une nouvlle fierté
et leur fait réaliser leur force dans
la solidarité avec leurs compatriotes
catholiques en diverses parties du e °

pays. Par exemple, pour un Congrès

Pendant que DUPLESSES affecte des centaines
de MILLIONS à l’AGRICULTURE .….

maine, l'un de nos jeunes catéchiste.,

a été invité a donner une des prin-
cipales conférences sur un sujet de

morale familiale. Ils ont fait bonne

Le cultivateur du Québec
sait d’où lui sont venues les

lois bienfaisantes* dont
il a profité depuis 10 ans.

O snChez Adrien Vachon
ENTREPOSEUR

223 Notre-Dame, Ste-Marie, Bce SONT
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SOUMISSION POUR CHARBON ET
COKE POUR EDIFICES FEDE-
RAUX DE LA PROVINCE DE

QUEBEC
Des soumissions cachetées, adressées
au soussigné et portant la mention
précitée, seront reçues jusqu'à trois
heures de l'après-midi (heure normale
de l’Est), le JEUDI 26 AVRIL 1956,
pour la fourniture de charbon et de
coke pour les édifices fédéraux de la onnent

cokepeueySi
ç4198,293000.

On peut obtenir les cahiers des char-

P

aux etrangers coe

ges et des formules de soumission au
bureau du chef des achats et des ap-
provisionnements, ministère des Tra-

dont la RUSSIE, la CHINE
et la TCHECOSLOVAQUIE
COMMUNISTES

M. Lapalmeetses amis libéraux
d'OTTAWA que les problèmes du Moyen et

de l'Extrême-Orient préoccupent plus que
ceux des cultivateurs du Québec, 

Il connait ses véritables amis; il sait
vaux publics, Ottawa, de l’architecte
régional, 150 ouest, rue Saint-Paul,
Montréal et de l'architecte régional,
édifice des Douanes, Québec (P. Q.)
On ne tiendra compte que des sou-

missions préparées sur les formules
fournies par le Ministère ou sur leur
équivalent et en conformité des con-
ditions qui y sont stipulées.
Le Ministère se réserve le droit d’ex-

iger de tout adjudicataire, avant de

donner la commande, un dépôt de
cautionnement soit sous forme d'un
chèque VISE, établi au nom du RE-

toute la reconnaissance qu'il doit a

l'Honorable Maurice DUPLESSIS et à

l'Union Nationale.

 

*® Drainage des terres
® Electrification rurale
* Enseignement agricoleIl sait aussi que

CEVEUR GENERAL DU CANADA,

tiré sur une banque constituée sous ot . . . Co. ® Voirle rurale ; i

l'empire de la loi sur les banques ou et autres pays derrière le Rideau de Fer s'il avait pu obtenir à prix abordables les moulées de * Crédit agricole .
® Hosptialisation gratuite
® Méconisation de la culture
% Octrois oux défricheurs
® Un office des Marchés

* cie. cit. où

de la loi des banques d’épargnes du
Québec, et représentant dix pour cent
du montant de lu soumission, confor-

mément aux règlement sur les con-
trats du gouvernement présentement
en vigueur, soit sous forme d’obliga-
tion au porteur du Canada avec cou-
pons non échus ou de la Compagnie
des chemins de fer Nationaux du Ca-
nada et de ses compagnies consti-
tuantes, dont le principal et l'intérêt
sont garantis sans réserve par le gou-

r t di i !Le gros de cette somme en purs dons et Ouest canadien pour pratiquer d'une façon profitable

l'autre partie en prêts qui sont rarement

remboursés :::

   

  

 l'élevage de ses porcs, il serait peut-être plus prospère

aujourd'hui a 
Première question à M. Lapaime et ses amis d'Ottawa:
 

  vernement du Canada. . . . ° _mn poseni Pourquoi vendez-vous à vil prix les surplus de céréales de l'Ouest aux Toutes
Directed.secssamira pays communistes plutôt qu’aux éleveurs du Québec? péri
Ministère des Travaux publics,

licencié Num _
- >

Ottawa, le 20 mars 1956,

 
 

 



 

 

Camel mondain
—M. et Mme Piorre Lambert de

Chicoutimi visitait leurs parents a
Pâques, M. Mme Thomas Lambert,
M. Mme Henri Lambert, Mme An-
dré Lambert Ste-Marie, ainsi que
M. Mme Emile Roy de Beauce-
Jonction.
—M. Mme Paul Lapointe leurs

fils Alain et Jean et Mlle Lucie
Lambert de Québec visitait égale-
bent M. Mme Thomas Lambert

à l’occasion de Pâques.
FIANCAILLES:

—Le soir de Pâques ont eu lieu
les fiançailles de Cécile, fille de
M. Mme Irené Joron de Ste-Rose
de Laval, à M. Gilles Lacroix, fils
de M. Mme Cléophas Lacroix de
Ste-Rose ouest Montréal.
Nos félicitations.

Fiancailles
A l’occasion de Pâques eurent

lieu les fiançailles de M. Alphée
Poulin fils de M. et Mme Georges
Poulin avec Mlle Ida Turgeon, fil-
le de M et Mme @nézime Turgeon
de St-Isidore.
Nos félicitations.

Encourageons nos
annonceurs

BRASSAGE
CONSTAMMENT

EPROUVE
qualite
toujours
uniforme

Oui, le brassage de la
Carling est constamment
éprouvé. Grâce à la com-
pétence insurpassable de
ses brasseurs et à ses
procédés des plus moder-
nes, Carling vous offre une

bière toujours uniforme

quiflatte les palais les plus

difficiles. Essayez la Red

Cap et la Black Label —

et vous conviendrez que

 

 

CO LES MEILLEURES BIÈRES
AU MONDE

SONT BRASSÉES CHEZ

CARLING

 

CONSERVEZ
, CES
ÉTIQUETTES

et participez au

CONCOURS
CARLING

“VOTRE MAISON”
de $14,500
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“GAGNEZ
UNE JOLIE
MAISON

DE 6 PIECES

20 PRIX
DE $25.00
EN ARGENT

Toutes les 2 semaines
Détails complets et formules

d'inscription chez votre épicier
licencié, tavernier ou hôtelier

LE GUIDE, vendredi le 6 avril 1958

LA NOUVELLE BEAUCE
(suite no 203)

CHAPITRE XXIX
Une Commission distincte pour la paroisse

(1915-1955)

Mais il fallait constituer une nouvelle commission pour
chaque municipalité. Quatre des anciens commissaires sur
cing étaient de la paroisse: Honoré Labrecque, leur prési-
dent, Emile Rhéaume, Léon Turmel et Joseph Fortin. À leur
réunion du 20 juin, ils résignèrent leur fonction, la résigna-
tion devant prendre effet le 10 juillet. L’unique commissaire
du village, Joseph-Edouard Morency, avait fini son terme.
On désigna d’avance Jean-Bte Gendron, le secrétaire-tréso-
rier, pour présider “l’assemblée publique des contribuables de
cette municipalité scolaire, laquelle, après le premier jour de
juillet”, serait connue sous le nom de “Municipalité scolaire du
Village”.

Les élections eurent lieu simultanément pour les deux
commissions scolaires, le 12 juillet 1915. Les cinq nouveaux
commissaires pour le village, élus par acclamation, furent:
Joseph Drouin, ferblantier, Jean Bisson, forgeron, Honoré
Mercier, cultivateur, Taschereau Bilodeau, charron et Jules
Ferland, boulanger. A la séance suivante, le 20 juillet, ce
dernier devint président, et on réengagea Jean-Bte Gendron
comme secrétaire-trésorier, au salaire réduit de $100. par an-
née

 

L'élection des commissaires pour la paroisse se fit pareil-
lement par acclamation, sous la présidence de Charles Carter,
spécialement désigné à cette fin par le lieutenant-gouverneur.
Les quatre anciens commissaires revenaient en fonction, avec,
en plus, Ludovic Perreault. À la première assemblée de cette
nouvelle commission, le 19 juillet, Honoré Labrecque redevint
président et on engagea Charles Carter comme secrétaire-tré-
sorier, avec un salaire de $100.00, comme celui du village.

La séparation s’était opérée dans la bonne entente. L'’actif
de l’ancienne commission, consistant seulement en arrérages
des taxes, fut partagé entre les deux nouvelles commissions,
au prorata de leur évaluation respective,

Jusque là: la partie centrale du premier rang de Linière,
au sud-ouest de la rivière, avait appartenu à l’arrondissement
numéro un, celui du village, et les enfants venaient en classe
au Couvent ou au Collège. Une vingtaine d’années auparavant,
on avait bien parlé de construire une écote au bout de la
route, vis-à-vis l’église, mais l’affaire avait quasi tourné en
procès et on avait renoncé au projet. Avec la nouvelle divi-
sion de territoire, la construction s’imposait immédiatement.
On prévint même les événements et c’est l'ancienne commis-
sion scolaire qui, le 2 juin 1915, décidait la construction d’une
école neuve (1); la chose se fit au cours de l'été et donna de
quoi s'occuper à la nouvelle commission scolaire de la pa-
roisse. On attribua à ce nouvel arrondissement le numéro un,
‘celui qu’il porte encore aujourd’hui (1955). On évitait ainsi de
changer tous les numéros d’arrondissements de la paroisse,
ce qui aurait occasionné des confusions.

La municipalité scolaire du village, elle, restait avec ses
deux classes du Couvent et ses deux classes du Collège; sou-
lagée de plusieurs enfants, elle pouvait se dispenser d’en ou-
vrir une troisième à chaque endroit, comme l'inspecteur le
réclamait. Désormais, l’histoire de la municipalité scolaire du
village se confondra donc, pour toutes fins pratiques, avec
celle du Collège et du Couvent. Ses archives, maintenant
classées méthodiquement, sont conservées à l’abri du feu, dans
la salle des commissaires, à l’externat des filles; c'est un sort
que nos autres archives scolaires et municipales doivent sû-
rement leur envier.

Au cours de 1916, il arriva à la commission scolaire de la
paroisse une aventure peu banale. On constata qu’aucun des
commissaires ne possédait “les qualités requises par la loi”, soit
minimum d'instruction, soit propriété foncière, l’histoire ne le
dit pas. Le 27 août, Achille Perreault, commissaire nouvel-
lement élu, donnait spontanément sa démission pour cette
raison, et une semaine après, les autres commissaires lui nom-
maient un remplaçant, comme ils en avaient le droit, dans la
personne de Joseph (à Georges) Faucher. En même temps,
le secrétaire-trésorier se faisait rembourser un voyage à Qué-
bec, pour consultation au Département de l’Instruction Pu-
blique. Enfin, au cours de septembre, le lieutenant-gouverneur
en conseil destituait les quatre commissaires restants, pour
mettre à leurs places Charles Lacroix, Irénée Crête, Godefroy
Tardif et Maurice Binet. C’est ce dernier qui fut élu prési-
dent, à la séance du premier octobre 1916 (2).

La Grande Guerre était dans son plein et l’inflation com-
mençait à se faire sentir, même sur le salaire des institutrices,
qui restait toujours à l’ordre du jour. Le 21 mai 1916, les com-
missaires le portaient de $125. à $150. par année, à la deman-
de expresse de l'inspecteur Tanguay; mais on devait retenir
2% pour cent de ce salaire pour le fonds de pension. En rai-
son de cet accroissement de dépenses, on dut monter la taxe
foncière de 40 cts à 50 cts du $100. dès l’année suivante.

Le premier avril 1917, on décidait, pour la première fois
apparemment, de “notifier” toutes les institutrices de la pa-
roisse, c’est-à-dire de les avertir qu'on ne retenait pas leurs
services pour l’année suivante. C'était pour laisser aux com-
missaires les mains plus libres pour faire les changements de
titulaires des diverses écoles, Le régime a continué jusqu’à
nos jours. Mais ce ne fut pas sans entraîner parfois des abus.
Vers 1922, huit ou neuf institutrices changeaient chaque année.
"Quand cessera-t-on ce va-et-vient, demandait l'inspecteur?
La réponse est facile, lorsqu’on donnera un salaire raisonnable
aux institutrices.”

Toujours la question de salaire. Au printemps de 1919, le
même inspecteur, dans son rapport aux commissaires, disait:
“Le résultat de l'année est faible sur l'ensemble. Tant que
vous allouerez un salaire de famine à vos institutrices, vous
aurez pour votre argent et de plus vos écoles seront pour la
plupart dirigées par des institutrices sans expérience” (3). La
commission se laissa fléchier et daigna augmenter le salai-
re de $5.00 par année . . . en demandant aux institutrices de
faire le chauffage, les lavages et balayages des écoles! Un
beau succès !

Toutefois, l’année suivante, on comprenait mieux le bon
sens: le 18 juillet 1920, on portait le salaire à $200. et l’on
suivit ensuite vaguement les fluctuations de la vie économique
générale, en passant par la période de dépression: en 1923, sa-
laire de $240.; en 1932, chute à $175.00 puis à $150.00, en 1933,
toujours avec les ménages compris. Les institutrices avaient
l'espérance d’une prime, si elles obtenaient de bons résultats;
mais les commissaires demeuraient les juges en la matière.
C’étaient les années des vaches maigres. En 1938, à l’approche
de la seconde grande guerre, reprise sensible de vitalité: on
donne un salaire de $300., soit le double d’un seul eoup. En

1942, les institutrices commencent à maîtriser leur situation.
Plusieurs se sont donné le mot et, en refusant de signer leur
engagement, tiennent la commission scolaire à la gorge, en la
privant de l’octroi du gouvernement. Alors le salaire monte

à $400..

(2) Procès-verbaux de la Com. scolaire de la Paroisse,
à suivre) 

Un voyage
historique

Le Gouverneur-général du Cana-
da, sir Vincent Massey, homme de
haute culture en arts, sciences et

lettres, est aussi un grand voya-
geur devant Dieu et devant les
hommes, ce qui ajoute un cachet
d’originalité a son illustre personna-
lité. En effet, accompagné de son
fils Lionel, qui est en même temps,
son secrétaire privé et de l’épouse
de ce dernier, il est en passe de
“rédécouvrir” le pôle nord et les
immensités glaciales des frontières
nordiques du pays. Voyageant tan-
tôt en avion, tantôt en traineau à

chiens, il vient d’effectuer les

20,000 milles qu’il s’était proposé de
franchir dans les dix sept jours de
sa lointaine randonnée. Bravant u-
ne température de 18 degrés sous
zéro, il s’est allié aux Esquimaux,
qui l'ont accueilli avec  considéra-
tion, se familiarisant avec leurs us
et coutumes, partageant avec eux

Epoux! Epouses!
Soyez forts et vigoureux!
Des milliers de couples sont affaiblis, épuisés,
rendus t, parce que leur corps magque
de fer, Pour plus d’énergie et de vitalité, es-
sayez les Tablettes toniques OSTREX. Ren-
ferment le fer nécessaire pour vous ragaillar-
dir, et des doses supplémentaires de Vitamine
Bi. Le format d'introduction coûte peu. Ou
achetez le gros, populaire format Economique

 

leurs i-l'hospitalité primitive de
glous, occupant une partie de son
temps à faire la chasse et la pé-
che à la mode esquimaude, ne né-
gligeant rien et profitant de tout
pour se mettre à leur portée et
les renseigner sur la manière de
vivre, des nations civilisées. À
Cambridge, il a visité les missions

catholique et anglicane et a été
heureux d'apprendre que les jeunes
Esquimaux commencent dès l’âge

de 13 ans, parfois plus jeunes, à

ravitailler leurs familles par la
chasse et la pêche. À 17 ans, le
jeune homme est généralement un
chasseur accompli.

L'une des principales choses que
le Gouverneur-général ait appris à
son contact avec les membres de la
tribu esquimaude, c'est que les
fauteurs de désordre sont peu nom-
breux chez les jeunes. D'après les

hommes de la gendarmerie royale,

la déliquence juvénile, telle qu’on
la voit à Montréal et Toronto, est
inconnue dans la race esquimaude,
sauf que dans l'ouest de l'Arcti-

que, quelques jeünes”font usage de
liqueurs alcooliques.
Terminons pas un fait, qui peint

sur le vif l'obligeance empressée de
M. Massey à rendre service à des
compatriotes éloignés: Deux jeunes

sans filistes de l’endroit avaient
reçu quelques jours auparavant cer-
tains certificats, requérant l’asser-
mentation par un notaire. Or, com-

me les notaires sont plutôt rares
en ces lointaines régions (!) ces jeu-

nes gens firent part de leur em-

barras au Visiteur vice-royal, qui
s'empressa d'assermenter les signa- et épargnez 75g. Toutes pharmacies,
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Le premier ministre Duplessis a
annoncé que la compagnie Shawini-
gan Water and Power va construire

dès le printemps une nouvelle usine
hydraulique au Rapide-Sans-Nom, sur
la rivière St-Maurice. La nouvelle
centrale, la septième établie par la
compagnie sur la rivière St-Maurice,
uura une capacité de 530,000 chevaux-
vapeur, Elle s’élèvera à 20 milles au
rord de la Tuque.

M. Duplessis a déclaré que la com-
pugnie a pris cette décision afin de

rencontrer la demande formidable

d'energie électrique nécessitée par les
llamenses d'veloppements industriels
qui ont cours actuellement dans les

province, Il a ajouté que c'est une
nouvelle réponse à l'opposition libe-
rale qui dénigre la province ct insul-

te le gouvernement actuel en dépit
des progrès industriels que connait

le Québec depuis 12 ans.

Le premier ministre a aussi men-

 

11 est à présumer que le T. H.
Vincent Massey, au retour de sun

voyage, qui est un évènement his-

torique et jalonne d’une date mé-
morable les annales de la démo-
cratie canadienne, aura W'ntéres-
santes choses à révéler, sous forme|
de conférence ou de causerie, qui

feront les délices de ses auditeurs,

OBSERVATEUR.

 

Développement formidable dans le Québec
tionné que ’Hydro-Québec est à com-
pléter les travaux préliminaires à des
développement: hydauliques de 2,100,
000 chevaux-vapeur sur la rivière
Manicouagan,

Par ailleurs, u dit M. Duplessis, la
construction d'une ulumimerie au coût
de $130,600,000 aux limites de Baie.

Comeau, et sur la rivière Péribonka,
das la région du Luc St-Jean, l’'Alumi-
nium Company dépensera plus de
£200,000,000 pour des travaux hydrau-
liques.

Le premivr ministre « uussi annon-
cé que Ja compagnie Sagamo de La-
kesides. Ont, s’est installée à Trois-
Kivières. Cette firme s'occupe de la
fubrication d'uppareils électriques.

LE PROGRES DU SAGUENAY.

Carnet Social
—Mlle  Therése Lachance, ainsi

que Mlle Berthe Luchance de Qué-
bec unt pussé le congé de Pâques

ù New-York.
--M. et Mme Hilarion

et leurs enfants de
taient à Ste-Maric
maine.

—Mme Guv Fuucher. sa fillette
Céline de Montréal, ainsi que M.

et Mme Marcel Grégoire de Sil-

lery, visitaient M. et Mme H. Gré-
goire à l'occasion de Pâques.

Jacques

Montréal, é-

en fin de se-

 

S'adresser à:

Aimé y De bon Goût et à des prix modiques HM
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Aimé Bolduc
Manufacturier de Blocs en Beton

Tuyaux de drainage et clôtures de parterre

SAINTE-MARIE, BEAUCE

Bolduc
TEL: 238

P. 18 mai  
 

 

de toutes les Buick”.

réduits.

UAND Vous verrez chez votre dépositaire
Buick l'élégance et les superbes cou-

leurs des nouvelles Buick,
pourquoi on a dû les appeler“les meilleures

Mais c’est au volant, quand vous filerez
sur la route, que vous comprendrez pour-
quoi ce sont les meilleures jamais con-
struites. Car vous serez aux commandes du
plus puissant moteur V8 dans l’histoire de
Buick, secondé par la nouvelle Dynaflow*
améliorée, à pas variable, qui assure
une accélération éblouissante même à gaz

UNE VALEUR

vous devinerez comprendrez alors

——

edette partout au Canada

es meilleures
de toutes les

GENERAL MOTORS

Essayez ces voitures splendides quand vous
passerez chez votre dépositaire, Vous

que la plus belle des
carrosseries, le meilleur des moteurs, les
suspensions les plus souples et les perfor-

leure de toutes les

ble, est la seule
ment Buick.

mances les plus brillantes en font la meil-
Buick.

*La nouvelle Dynaflow perfectionnée, à pas varia-
Dyna,

Equipement
Roadmaster, Super et Century; facultative moyen-
nant supplément dans les Special.

; que construit présentes
standard dans les

QUAND IL SE CONSTRUIRA DE MEILLEURES AUTOS,
BUICK LES CONSTRUIRA

Passez aujourdhui même

chez votre dépositaire Buick! uo
  Vallée-Jonction, ANT. LABEE INC.

Tél: 401, P.Q.
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Ltée

Bonbons

Ketchup Heinz 11

assorties
Marinades

Mayonnaise 8 oz.

Beans
Kam
Fromage
Mélange à gâteaux

Lait (Crino)

Salade

Soupes
Beurre

ACHETEZ ET ECONOMISEZ! !
DE VERITABLES AUBAINES
assortis, sacs de 10 oz. …

i

Heinz 15 oz.

Jus de tomates bte 20 oz. 2 pour ……

(Relish, Humberger, Hot

Dog) pot de 12 0zZ. ween...

(clark's) jarre de 20 oz. …

Va lb 29€; 1 Ib...

aux fruits, 28 oz. la bte …

aux tomates (Sealark)
10 oz, 12 btes

de Peanuts 16 oz. 39°

P.-E. GIGUERE
Livraison gratuite

Téléphone 53
SAINTE-MARIE, BEAUCE

OZ, _.uurcoossreneteommancennsssnrecee

sossesencessensabs 2002000 000000EE

(Five Rose)
la bte

bte de 16 oz. ..

39
$1.00rsars posearertastnirece

 

 

 

Funérailles de M. Auréle Vachon
de Ste-Justine

Mme Cléophas Sylvain (Rose-Héléne)
et Mme Wilbrod Sylvain (Jeannette)

Le 15 mars, à l'âge de 76 ans, est

decédé M. Aurèle Vachon, époux de

feue Dame Alexina Vachon. Les fu-
nérailles eurent lieu à Ste-Justine, sa-
medi le 17 mars.

M. Roméo Lecours portait la croix,
tandis que M. Jules Lecours était por-
teur d'honneur. Le cercueil était porté
par ses neveux: Messieurs Fortunat,

Georges, Philippe, Josepr, Rosaire et
Placide Vachon.

la quête fut faite par MM. Antonio
Tanguay et J. E. Gagné.
Le défunt laisse dans le deuil. ses

fils Joseph de St-Frédéric, Jules Ai-

mé de St-Cumille et Lucien de Ste-
Justine. Ses filles; Mme Adrien Blan-
<hette (Marie-Ange) de Ste-Justine,

 

Logement à louer
4 appartements plus chambre de bain,
libre le ler mai.

S'adresser

Antonio Perreault
Rue St-Louis, Tél: 165 w

P. 5-12 avril

 

‘BE EEN EENEREE,

Logement à louer
Place centrale, 4 appartements, plus
chambre de bain, appartement à dé-
baras et table, bas de maison, libre le

ler mai.
S'adresser à:

Mile EVA GAGNON
EPICERIE

Rue de la Gare
Tél: 86 - Ste-Marie

UEE EHUNENES

A VENDRE
Poèle marque Findly pouvant chauf-
fer au bois, à l'huile et combiné à
l'électricité, aussi un Frigidaire mar-

 

 

de St-Séverin, Bce; Mme Clément
Plante (Gertrude) de St-Victor.

Ses gendres: M. Adrien Blanchette
de Ste-Justine, MM. Cléophas et Wil-

brod Sylvain, de St-Sévérin; M. Clé-
ment Plante de St-Victor: M. Arché-
las Thivierge de Thetford Mines. Ses
belles filles: Mme Joseph Vachon de
St-Frédéric, Mme Jules Aimé Vachon
de St-Camille et Mme Lucien Vachon
de Ste-Justine. Un frère, M. Cléophas
Vachon de St-Frédéric. Une soeur,

Mme Vve Marc Drouin de Thetford
Mines. Un beau frère, M. Alfred Va-
chon de St-Isidore. Ses belles soeurs:
Mme Vve Omer Vachon de St-Frédé-
ric, Mme Vve Gédéon Vachon de St
Frédéric, Mme Cléophas Vachon dc
St-Frédéric, Mme Vve Georgie Garon

de St-Frédéric Mme Alfred Vachon
de St-Isidore, Mme Vve Thomas Va-
chon d’East Broughton. Ses petits en-
fants Mlles Gertrude et Lise Vachon

de St-Frédéric, Raymond, Madeleine
et Claire Blanchette de Ste-Justine;
Gilberte, Lionel, Marcel, Lorraine,
Réjeanne, René-André et Roland Va-
chon de Ste-Justine; Jeanne, J. Tho-
mas, Monique, Roger, Diane Vachon
de St-Camille; Mme Bernardin Na-
deau (Anita Sylvain) de St-Jean d'I-

berville. Milles Emérienne, Jeanne-

d'Arc, Gervaise, Gisèle et Huguette
Sylvain de St-Séverin. Lorraine, Mar-

cel, J. Marc, Yvon, Pierrette, Renald

et Jocelyne Sylvain de St-Siverin. Ma-
dame Raymond Veilleux (Fernand:
Piante), Clémence, Gérard, Cécile,

Jules, Yvette, Henri, Fernand, Maric-

Louis Plante de St-Victor, et un grand
nombre de neveux et nièces.
Les funérailles étaient sous la direc-

tion de Ja Maison Odilon Cassidy et
Fils, de Ste-Justine.

Nos sympathies a la famille.
FETE AU PASTEUR de
STE-JUSTINE
—

Le 17 mars, les enfants de Ste-Jus-
tine ont cél:bré d’une façon solennelle
la patronale de notre dévoué Pasteur,
par une agréable soirée.

Voici le programme: Un choeur
de Fête ‘approprié pour la circons-
tance” fut exécuté par les élèves du
Couvent.

Les petits, toujours appréciés de la
foule, nous ont aussi intéressés gran-
dement dans les ‘’Plaisanteries de l’al-
phabet”.
Dans une pièce dramatique en 3

actes, intitulée “Don Sublime”, de
jeunes actrices déployèrent leurs ta-

| lents pour nous faire appr£cier davan-

tage les bienfaits de la religion et la
grandeur du prêtre auprès des âmes.
Dans les entr’actes, plusieurs jeunes

ont fuit valoir leur débrouillardises:
Mile Madeleine Tanguay déclama a-
vec une gentillesse remarquable “Ma

poupée Malade”. Une autre jeune,

Mile Réjeanne Ruel, a l'allure char-

manie, nous présenta le chant “La
Vierge s’en va chantant”.

Une courte comédie “Le photogra-
phe” a bien réussi à délier les esprits
tendus, tout comme les garçons de
3ème année, en montrant leur savoir-
faire, dans le chant “Que donnerais-
je à Ma Vie”.

les petits de l'Ecole de la Station
ont aussi tenu à offrir leurs voeux Je
Fête par une récitation de circonstai-
ce; “les grandes élèves de la même
école présentèrent avec beaucoup dz
natusel, la comédie “Coton et Pincé£c”.

Puis ce fut le tour des élèves du
Professeur M. René Matte; ils nous
firent entendre d'une manière quas:

parfaite le chant “Panis Angelicus”
de Théodore Dubois, exécuté en cinq

voix. Ces mêmes garçonnets ont fat
vibrer leurs harmonisées dans le chant
“Au fond des Bois”.
La pièce “Une bonne Leçon” nous

à fait voir comment un papa r.iagit

devant les inconsidérations de son pe-
tit bout-d’'homme, trouvant en nuyeux
le reaps de ses études.
Un dernier chant “Sur la Route

de Montpellier” termina le program-
me. Enfin, M. le Curé adressa quel-
ques mots pour remercier tous et cha-

cun de leur dévouement et de leur a-
mabilité à l'égard du Pasteur de la
paro'sse.
NOTES DU COUVENT
MOIS D’AVRIL
lère Année: Ginette Tanguay 91.2;
France Vallière 90.1; Josette Michaud

89.9.
2ième Année: J.-Yves Rouleau 92;

Gervais Lapointe 91.5; Renée Baillar-
geon 81.2.

 

 3ième Année: Louise Tanguay 89.2;

 

LETTRE OUVERTE

Cher Ami,

licencié, hôtelier ou garçon

À TOUTE PERSONNE

QUI CONSOMMEDE LA BIERE

Au cours du mois courant, mOn personnel et moi-

même entreprenons une campagne de distribution de la

bière O’Keefe Extra Old Stock

Ceci veut dire que grâce à la bonne coopération

babituelle que nous avons de la part de votre épicier

fait de plus en plus d’amis, sera disponible partout dans

notre région, dans nos empaquetages les plus modernes.

J'aimerais vous recommander de faire l’essai de la

O'Keefe Extra Old Stock sans tarder. Vous y gagnerez

en découvrant une biére vraiment différente, une biére

plus légére. O'Keefe est différente parce qu'elle est

de table, cette bière qui se

 

Danielle Rouleau 87.6; Céline Crabot
87.4.

4iéme Année: Paulette Tanguay 91:
Lili Mathieu 85.4; Carole Lapierre
84.2.
Sième Année: Laurette Lapierre 94.6;
Micheline Chabot 93.4; André La-

pierre 91.2.
Gième Année: Cécile Lapierre 82.3;
Laurence Chabot 81.9; Gisèle Sirois
80.
Tième Année: Lucile Tanguay 84; Cé-
cile Poulin 81; Denise Lapointe 80.
8ième Année: Jacqueline Bixier 80.7;
Cécile Cayouette 79.2; Andréa La-
pointe 73.4.
9ième Année: Marielle Tanguay 88.2,
Rénete Bédard 82.7; Lise Chabot 82.3
10ième Année: Rita Fauchon 84.5
1lième Année: Liliane Lapierre 89.7
Colette Tanguay 85.5.

VA ET VIENT:

Mile Rachel Rouillard passe quel-
ques jours chez ses parents, M. ct
Mme Gaudiose Rouillard.
Mlle Thérése Chabot, passe le con-

gé de Pâques, chez ses parents M. et
Mme Juste Chabot.
M. Mme Jos Louis Godbout de

Montréal en visite chez M. et Mme
Odilon Cassidy et M. Mme Valère

Lessard.
M. Mme Conrad, ainsi que M. Her-

ménégiide Vachon passent quelques
jours chez M. Mme Denis Vachon.
Le Rév. Père Lucien Audet, de

Bathurst, Mlle Lucienne Audet, e. g.

m. et Mlle Rachel Audet institutrice
de St-Pascal, chez M. Mme Néré Au-

Tél: Bureau 33 — Tél: Rés. 29

LAITERIE ST-JOSEPH Enrg.
Beurre “CREMA” — Créme douce

Poudre de Lait écrémé “LACTIS”

STE-JOSEPH DE BEAUCE, P. Q.

 

det, pour la Fête de Pâques.
M. Mme Gérard Tanguay, et leurs

enfants, de St-Philémon, chez leurs pa-
rents de Ste-Justine.
Mlle Marielle Côté de Sherbrooke,

chez M. Mme Jean Côté en fin de se-
maine.

Milles Irma et Desneiges Lessard,
g m. g de Québec, M. et Mme Ro-
ger Dallaire de St-Benoit, MM. Emery
et Claude Lessard en visite chez M.
Mme L. Philippe Lessard, à l’occasion
de Pâques.

M. Luc Labbé, de St-Victor chez
M. Mme Joseph Labbé.
Le Notaire et Mme Geo, O. Lan-

glois et leur fils Yves, à Lévis et
Québec dernièrement.

M. Mme Henri Sirois et leurs en-
fants, Martin et Richard, en promena-

de à St-Georges dimanche.
M. Mme Paul Fournier de Lévis,

chez M. Mme Arthur Fournier en
fin de semaine.
Mlle Marie-Anna Langlois de Beau-

port, en visite chez ses parents le
Notaire et Mme J. E. Langlois.

Milles Jeanne d’Arc Lessard, Cécile
et Monique Tanguay ont passé quel-
ques jours à Québec dernièrement.
M. Mme Maurice Audet de Qué-

bec, chez M. Mme Nérée Audet di-
manche.
Mme Rhéaume Labbé en voyage à

Québec dernièrement.
Mlle Gilberte Lapierre de Montréal

de passage chez ses parents M. et.
Mme Emile Lapierre.

R
Y

SAINT-CAMILLE
VA-ET-VIENT;

Mme Georges Poulin passe quel-
ques semaines en Floride.

Mlle Lina Gagnon de Ste-Rose, a
passé une semaine à St-Camille chez
son amie, Mlle Gabrielle Giroux.

MHe France Poulin de Québec a
passé quelques jours dans sa famille.
M. Emile Boucher est présentement

hospitalisé à l'hôpital St-Sacrement.
Mme Jean-Paul Blais et sa fillet-

te Carole qui étaient hospitalisées à
lPhôpital St-François d’Assise sont de
retour dans Jeur famille. La petite
Carole était hospitalisée depuis 14
mois.

Mme Marius Dallaire est hospitali-
sée à l'Hôtel-Dieu Notre-Dame de
Beauce, à St-Georges,

Mlle Lucille Blais passe quelques
semaines chez M. et Mme Jean-Paul

 

     

  

 

  
    

      
 

| IEE Abandon des affaires
Gabardine - Crépe - Coton - Lingerie - etc.

Ouverture 5 avril 1956

Marius Paré
Rue Notre-Dame Ste-Marie, Bce

Coin du Pont

Bélanger à Oshawa.
Mille Thérèse Blais cst partie ces

jours-ci pour Toronto.

M. Lionel Laliberté, M. et Mme
Denis Toussaint, Mlles Réjeanne et

Gervaise Laliberté, envisite chez leurs
oncles et tantes à Standon.
M. Marius Dallaire Mme Joseph

Bégin ont visité Mme Marius Dal-
taire à l’hôpita] de St-Georges.

GAGNANTS:

Mme Roméo Asselin et M. Léger
Fournier ont été les heureux ga-
£Enants de bicyclettes de courses of-
fertes à un populaire programme ra-
diophonique.

Nos félicitations.

Lisez et faites lire
nofre journal !
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dans les prix modiques!

 

et la merveilleuse

conduite par boutons-poussoirs

Prenez place dans une Dodge 1956 . . . et voilà un
plaisir nouveau au volant! Eneffet, la nouvelle trans-
mission PowerFlite à boutons-poussoirs de Dodge rend
la conduite tellement facile .. . UN . . . (appuyez sur
un bouton), DEUX . . . (pesez sur l'accélérateur),
TROIS... (filez!).

Cette façon la plus automatique de conduire est si
souple et si facile . . . c’est tellement simple qu’on
dirait de la magie. Vous pouvez embrayer sans quitter
la route des yeux.

En plus de sa facilité de conduite, sa GROSSEUR
est une autre raison qui fait de Dodge la voiture la
lus avantageuse. Dodge est la plus grosse des voitures

f prix modique, plus de 9 pouces plus longue qu’une
concurrente, plusde 10 poucesplus longue qu’une autre.

Oui, la Dodge 1956 est grosse en fout . . . sauf le prix!
Pourquoi ne
nouvelle D
même?

as venir voir, essayer et comparer une
ge chez votre dépositaire aujourd’hui

Construite au Canada par Chrysier Corporation of Canada, Limited

OBTENEZ LA PLUS AVANTAGEUSE DANS LES PRIX MODIQUES—

OBTENEZ DODGEI

 

 

 

Dodge—AVANTAGEUSE
par sa puissance!

Choisissez le fougueux
moteur Dodge V-8 à
couple élevé dévelop,
pant jusqu’à 200 C
. . . ou le PowerFlow 6
a performance plus
vive que jamais. Une
compression plus
élevée signifie aussi
économie d’essence.

 

Dodge—AVANTAGEUSE par sa sécurité!

15 remarquables dispositifs de sécurité, y compris les
freins à cylindres hydrauliques jumelés et les roues à
jantes de sécurité, exclusifs à Dodge, font partie de |

l'équipement standard de tous les modèles Dodge.
Dodge est la voiture la plus sûre du Canada!

Dodge—AVANTAGEUSE
par sa beauté!

Du capot en plongée aux ailes
arrière relevées, tout le style
“Flight-Sweep'" s’exprime par

 

“ELEGANCE”enmajuscules!
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que Continental 9 pi. 8 à vendre brassée avec du houblon sans graines. Le goût amer des
en très bon ordre. graines se trouvant ainsi enlevé, O’Keefe a meilleure

S’adresser à: saveur — elle est douce! Faites-en l'essai; vous vous

. Cô ’ convaincrez vous-même.

Mme Victor ôté Faites-moi confiance et je suis persuadé qu'à la fin eee

Scott Jonctio Dorchester du mois, nous nous féliciterons mutuellement. ‘
cott Jonction

Je me serai gagné un client convaincu et, ce qui est =
fa

encore plus important à notre point de vue, vous aurez A ameAN . i .

LOGEMENT A LOUER découvert une bière vraiment différente, une bière moins Css Désirez-vous une bonne voiture usagée où ua bon camion usagé? Pour de meileures aubaines, arrêtez à cette enseigne
NSamère, légère, plus douce, qui saura vous plaire davan-

tage.

Logement a louer sur la rue St-E-
douard, 4 appartements, plus passa-
ge ct chambre de bain. Libre le
ler avril.
S’adresser à:

M. Réal Simard

Rue St-Edouard, Ste-Marie, Bce

Abonnez-vous à
nofre journal

Sincèrement,

Maurice Jacob, Agent,
Distributeur O"Keefe,
St. Georges.

P.S.—Au cas ou votre licencié n’aurait pas encore la

bière O’Kecfe Extra Old Stock en main, mettez-

vous en communication avec moi et nous lui en

ferons parvenir sans tarder.

LEONIDAS SYIVAIY
Tél. 39

m
e317, rue Notre-Dame, Ste-Marie de Beauce

VOYEZ “CLIMAX” ET “SHOWER OF STARS”, CHAQUE SEMAINE, À LA TÉLÉVISION.     
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Sur la fombe de M. Eugène
Rhéaumede Ste-Marie Beauce

Célébration d’une messe par Son
Excellence Mgr Lionel Audet, Evê-
que auxiliaire de Québec.
De Ste-Marie Beauce:
Grand’Messse:

Célébration d’uél,
M. Mme Laval Turmel, Mme J. B.

Blouin, M. Mme Benoit Vachon,
Dr et Mme Antoine St-Jacques, M.
Mme Wilfrid Labbé, M. et Mme
Albéric Bilodeau, M. Mme Jean
Ferland, La Ligue du Sacré-Coeur,
Dr et Mme Alex. Malady, M. Mme
Herménégilde Drouin, Communau-
té des Frères des Ecoles Chrétien-
nes, Mlles Lucienne et Elisabeth
abbé.

“De Québec:

&
QUE 4"

~

Grand’Messes:
Les Employés des Postes de Qué-

bec (10), Les Employés des Postes
de St-Roch de Québec (1), Les em-
ployés des Postes de la Station “B”
(1), La Coopérative Postale de Qué-
bec (1), M. Mme Victorien Belleau,
Cercle Bardy, Cercle Louis Joliet-
te, M. Mme Ernest St-Hilaire, M.
Mme Adalbert Gagnon, Le Person-
nel de l’Arsenal (4), Un groupe de
l’Atelier de l’Arsenal (4), Raoul

Rhéaume, J. A. Létourneau, Mme
Louise Jourdain, André Cliche, Les-
lie Herman, Blandine Côté, Denys
Rhéaume, Charles Fournier et fa-
mille, L'Association Sportive de
I’Arsenal, M. Mme Lucien Gagné,
M. Mme Hector Roberge, M. Mme
R. Plante, A. Plante, M. Mme Phi-
lippe Lefebvre, M. Mme Jean
Grégoire, La Famille W. F. Shep-
pard, Roger Grégoire, Roger Gin.
gras, M. Mme Rosaire Rhéaume, M.
Mme Adélard Lemay, M. Mme
Germain Grégoire, Mme H. Boucher,
Messieurs G. Moisan, L. Milhomme,
L. Labrecque, F. Racine, C. Pelle-
tier, René Grégoire, M. Mme J.
A. Rhéaume, M. Mme André Ca-
ron, Dr Mme Georges Laperrière,
M. Mme Tancrède Grégoire.
De Lévis:
Grand’Messes:
M. Mme Victor Lemieux, M. Mme

Antonio Lemieux, M. Mme René
Bouchard, M. Mme Paul-J. Dionne,
Maurice Lemieux, Raymond Le-
mieux.
Arvida:
Grand’Messes:

M. Mme Paul-Eugène Lemieux,
Newport Vt: Mme Léo Rhéaume,
de St-Romuald, M. Mme Osmond

Boucher.
De Vallée Jct:
M. Mme Rosaire Corriveau.

De St-Georges N. B.:
M. Mme Gérard Morin,

De Ste-Marie de Beauce:
Offrandes de Messes:
Mme Jean-Marie Carette, Mlle

Yvonne Blouin, M. Mme Lucien
Lamontagne, Mme Ephrem Turcot-
te, M. Mme Jules Turcotte, le No-
taire et Mme Arthur Pelchat, M.
Mme Raoul Maillet, Edouard Ga-
gnon, Dr Mme Roland Giguére, M.
Mme Léo Boivin, M. Mme Arthur
Gagnon, Mme Liniére Giguére,
Mme Tancréde Bilodeau, M. Mme
Eugéne Gagnon, M. Mme Robert
Savoie, M. Mme Armand T. Bilo-
deau, M. Mme Arthur Maillet, M.
Mme Maurice Gamache (2), M.
Mme Jos. Giguére, Mme Jean-Tho-
mas Lacroix, Mme Alfred Morin,
M. Mme Arthur Marcoux, M. Mme
Dominique Lachance (2), M. Mme
Joseph Larochelle, M. Mme Réal
Turcotte, Mme Alphonse Turmel, M.
J. A. Voyer (3), M. Mme Raoul
Turcotte, Mme Amédée Vachon, M.
Thomas Cliche, Mme Odilon Tur-
cotte, M. Mme Edgar Mercier, M.
Mme Louis-Georges Leclerc, Mme
J. Stanislas Poulin, M. Mme Phi-
lippe Lacroix, M. Mme Marcel
Voyer (2), M. Mme Jules-A. Gosse-
iin, M. Mme Arséne Lacroix, Ro-
bert Drouin, Edmond Boldue, M.
Mme Jos. Vachon, M. Mme Léopold
Labrecque, L'Amicale du Collège
de Ste-Marie, M. Mme Roméo Guay,
M. Mme Auguste Chassé, Irené
Drouin, M. Mme Gonzague LeBel,
la famille Alonzo Savoie, M. Mme
Fernand Giguère, M. Mme Louis-
Philippe Chassé, Mme René Landry,
M. Mme Robert Drouin, M. Mme
Jos. Faucher, M. Mme René Bre-
ton, M. Mme Dominique Bolduc, M.
Mme Jean-Thomas Turmel, Mme
Honoré Mercier, M. Mme Edmond
Nolin, Armand Giguère, Mlle Ger-
maine Turcotte, M. Mme Gérard
Grondin, M. Irénée Giguère.
De Québec:

Offrandes de Messes:

La famille Arthur Dallaire, Mme
Laurent Darveau, Mme Odilon Ro-
berge, Mlle Adrienne Roberge, M.
Mme J. Larochelle, Mlles Angéline
et Anne-Marie Morency, M. Mme
Donat Lapointe, Robert Tétu (2) La 
 

Pour vos faire-parts de

modèles

ainsi qu’un magnifique
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ATTENTION -
remerciements, cartes de visite etc., nous vous
invitons à nous confier vos commandes, que
nous serons en mesure de remplir le plus promp-
tement et le plus parfaitement possible.

Venez faire votre choix parmi les

tre atelier. Nous en avons pour
satisfaire tous les goûts.

Cartes d'invitation de mariage, pour noces d’ar-
gent et noces d'or. . . cartes de remerciements

bés, couleurs rose et bleue. - Nouveaux modèles.

NOS PRIX SONT AUSSI A LA

Sainte-Marie, Beauce .

ATTENTION
mariage, vos cartes de

récemment reçus à nos

choix de cartes de bé-

DE TOUS
a rr

uide
TEL: Atelier: 92  

famille Hugues Fortier (2), M. Mme
Georges Belleville, M. Mme J. A.
Gagnon, M. Mme Raymond Bilo-
deau (5), T. J. Lobin, M. Mme An-
toine Turmel (2), M. Mme Maurice
Lelièvre, M. Mme Armand Audet
(3), Georges Pakenham (2), M. Mme
Rosaire Blouin, M. Mme Lucien
Pépin, M. Mme Paul Boucher, Ma-
rius Vallée et sa famille, M. Mme
Réal Plante, M. Mme Amédée Chré-
tien, Roméo Paré, M. Mme Conrad
Blouin, J. Thibodeau, M. Mme
Georges Poitras (2), Monsieur le
Brigadier et Mme A. Thériault,
Mare Boudreau, Ovila St-Hilaire, Ro-
saire Landry (2), Maurice Pelle-
tier, M. Mme Charles Poulin (2),
Côme Lemay, M. Mme Antonio
Lambert, M. Mme J. L. A. Cantin,
M. Mme Eudore Gagnon (2), M.
Mme Plæcide Labbé, M. Mme AI-
bert Rouleau, Léandre Fournier,
Frére Paul ancien directeur du
Collège de Ste-Marie, Maurice Cor-
riveau, M. Mme Paul Lavallée, A-
lexandre Pépin, Félix Paré, M. Mme
Bernard Mongrain, Charles Dupuis,
M. Mme Yves Gagnon, M. Mme
J.B.L. Morin (2), G. H. Mathieu, J.
A. M. Pigeon, J. H. Chrétien, C. E.
Boutet, J.N.R. Beaulieu, Jos. Pa-
rent, Paul H. Gingras, H. Béchard,
J. A. A. Sanfacon, Paul Ville-
neuve, L. A. Racine, J. A. Moffet,
J. R. Létourneau, J. W. Gagné, Ro-
ger Vincent, P. E. Dumont, L. J.
Carbonneau, J.F.R. Tétu, J. M. Poi-
tras, Mlle Lucienne Bédard, Mlle
Lucienne Bruneau, G. H. Boutet,
J. B. Dupuis, Jules Thivierge, A.
G. Turcotte, Paul G. Hébert, J.O.R.
Fiset, M. Mme Gérard Plante (2),
M. Mme Benoit Gerard J. P. Jobin,
Rosario Tremblay, Napoléon Piotte
de Montréal.
De Lévis:
Offrandes de Messes:

M. Mme Eugène Roy, M. Mme
Lévis Lemieux, Mlle Juliette Bro-
chu, M. Mme Gérard Nolin (2),
Mme E. G. Lemieux, M. Edouard
Lemieux, M. Mme Lauréat Coulom-
be, Antoine Lemieux (2), Mme Eu-
gène Dion, Mme Georges Lambert,
M. Mme Eugène Roy (2), Mme
Philippe Nolin (3), M. Mme Mar-
cel Laliberté (2), M. Mme Jacques
Landry.
De St-Georges de Beauce:
M. Mme Wilfrid Gendron.

De Ste-Marie de Beauce:
Affiliation de priéres:

Milles Eva et Alexina Gagnon (1
an), La famille Edmond Gagné (5
ans), M. Mme Alban Brochu (2 ans),
Mlle Eva Drouin (1 an), M. Mme
René Savoie (2 ans), M. Mme Ray-

 

  
  
  
  

Marie-Louis Grenier

Marchand Général

Ouvrage général avec Bull-dozer

St-Patrice Lotbinière, Ték 16

P. F.-57

  

 

AUX LECTEURS

“LE GUIDE” demande aux

lecteurs de ce journal de bien

vouloir contribuer à le rendre

plus intéressant et de faire de

ces colonnes les leurs. Si des

amis vous visitent, il n’y a pas

de plus beau compliment a

faire à vos invités, que de men-

tionner leurs noms dans votre

page locale. Nous publions aus-

si les fêtes de famille, partie
de cartes et tout ce qui consti-
tue une nouvelle gratuitement.
Ecrivez, venez ou téléphonez-

nous, nous sommes à votre ser-
vice.

Le Guide et le -
Dorchester

Ste-Marie de Beauce

Tél: 92 “TE: 4    
 

Nettoyeur Rapide Inc.
D. Lachance, prop.

Ste-Marie, Beauce, P. À.

 

Tél: 35)

Pour encourager nos clients nous ferons

l'attribution de deux cadeaux par semaine

d'une valeur de $2.00 à $3.00
+

mond Chassé (1 an), Wilfrid Ga-
gné (2 ans), Mlles Anna-Marie et
Yvonne Garant (2 ans), M. Mme
Hector L'Heureux (1 an).
Bouquet Spirituel:

Frère Lucien F.E.C.
De Lévis:
M. Mme Pierre A. Coulombe (1

an), M. Mme Henri Perreault (5
ans).
Télégrammes de sympathies: Le

Brigadier A. T. Thériault de Qué-
bec, Vice-Président des Arsenaults,
Philippe Audet de Québce, M. Mme
Arthur Delâge, che£ des méthodes
Ottawa, M. Mme Paul E. Marier
de Valleyfield, M. Mme Yves Ga-
gnon de Québec, Nick George et la
famille, Québec, Monsieur Gérard
Ouellet, M. Mme Louis Rhéaume de
Québec, Famille Marius Labbé de
Montréal.

Tributs Floraux: De Paul Vachon.
maire du village de Ste-Marie, de
ses fils Antonio, Raoul, Rosaire,
La Famille Antonio Lemieux de
Lévis, De ses Petits-Fils MM. Jean,

Germain, René et Rogor Grégoire
de Québec, M. Mme Nick Konstan-
tinides de Québec, Les Employés des
Postes de Québec. De Marius Le-
mieux de Lévis, Gilles Gamache de
Ste-Marie Beauce.
Témoignages de Sympathies:
De Ste-Marie de Beauce:
M. Mme Arthur Bilodeau, M.

Mme Guy Lacroix, à Famille J. A.

T. Bilodeau, M. Mme Odilon Les-
sard, M. Mme Jules Ferland, Bl
Mme Aimé Landry, M. Mme Camil
Darac, M. Mme Jules Landry, Dr et
Mme Rosaire Drouin, M. Mme Ro-

bert Lacasse, Mlle Cécile Boivin,
Imprimerie Gendron Enrg., M. Mme

Rosaire Roy, M. Mme Roger Cha-
teauneuf, M. Mme Clovis Leclerc,
M, Mme Gérard Ferland, M. Mme
Ls. Maurice Roy, Sauveur Vachon,

M. Mme Paul-Emile Gicuère, A-

drien Vachon, René Nolin, Michel
LeBel, Denise Turcolle, Roland
Turmel, M. Mme Origène Maillet,
Mme Maxime Fillion, Gaston Val-

lée, M. Emile Bisson, Frères Fé-
lix, Cyrille, André, Gilles, Bernard,
Hubert F.E.C. Jean Mercier.
De Scott:
Offrandes de Messes:
M. Mme J. F. Couture, Mlle Y-

vette Couture, témoignage de sym-\

 

pathies: M. Mme A. Maheux, M.
Mme Benoit Couture.
De Lévis:
Harry Gagné, M.

Fréchette, Sorosto Lévis.

Un geste à soulignér

La prudence et la courtoisie d’un chauffeurMme Lorenzo

‘ . , 7 8

DOMawal ard, de East d'autobus évitent des blessures
Broughton, M. Mme J. Edmond

Turcotte, De St-Joseph Bee: M. Mme

Lionel Drouin, P. E. Charron Lé-
à une passagère

vis. La courtoisie au volant d’un chauf-| qu'après l'avoir aidée à se relever
feur d'autobus de la Cie Lévis Trans-|et s'assurer quelle pouvait conti-

Affiliations de Prières: M. Jean-|port a épargné sinon la vie, dujnuer à pied chez elle qu’il remonta

Charles Comptois (1 an) Québec.| moins des blessures très graves à|dans son autobus.
M, Mme Roméo Landry (1 an)
Témoignage de Sympathies:

De Québec:

Gérard Coulombe, Frères Zoel
ancien directeur de Ste-Marie, Frè-
res Lucius et Norbert du Centre
Pédagogique de Québec, Frère

Maurèles directeur de l'Institut St-
Jean-Bosco, Frère Yves, ancien di-

recteur de Ste-Marie: La Co. Pa-
quet Ltée, Société St-Jean Baptis-
te de Québec, Conseil St-Pascal de

une dame de cette ville qui ne ta
rit pus d’éloges à l'endroit du chauf- te
feur d'autobus M. Jacques Matte,

1686, Côte de l’Eglise Sillery.
L'incident est survenu un soir,

récemment, alors que M. Matte ve-
nait de luisser descendre Mme H.-C.
Atkinson et sa petite-fille à l'angle
du boulevard Laurier et de l’ave-
nue des Pins. La porte se referma et

régulièrement le chauffeur d'autobus
continuer sa

“Le geste de courtoisie de M. Mat-
mérite d’être signalé”, déclare

Me Ross Drouin, président du Comi-
té de Québec de la Ligue de Sé-

curité de la province de Québec. “Les
devoirs du chauffeur d'autobus ne sc
bornent pas à faire monter ou des-

cendre les usagers des autobus. Ils

doivent faire montre de plus de
courtoisie, les avertir, s’il y a lieu,

que la chaussée est glissante, les

Maizerets, John Roche, Mme A aurait pu dmarrer et faire descendre sur le trottoir et non
- A , ’ . + 4:

Martineau Seatle Wash. Robert

|

route sans plus s‘occuper de sesjau milieu de la rue, les mettre en

Boucher, Lise Martineau de Qué-| clients. garde contre le danger de courir

bec. Ce n’est pas ce que fit M. Matte |devant l’autobus et passer devant au

 
 

 

  

Offrandes de Messes: qui voulut s'assurer que ses passd- risque de se faire frapper par une

De East-Broughton: gères s’étaient éloignées de I'auto- automobile. En un mot, le chauffeur

M. Mme Honorius Landry (2), M.{bus. Avant de démarrer, il regards |d'autobus courtois au volant doit

Mme Lauréat Turcotte, M. Mme [dans leur direction et ne vit pasjcontinuer à s'occuper de la sécurité
Camille Doyon M. Mme Remy Lan-| Mme Atkinson. Il se pencha alors|de ses passagers tant que tous ne
dry (2). en avant pour sapercevoir qu’elle |sont pas bel et bien rendus sur le

De Ste-Anne de Beaupré: était tombée juste en avant de son trottoir”.

Mlle Julie Mercier, Mlle Alice véhicule en descendant. Ce n’est!
Mercier, M. Mme Wellie Barrette.
M. Mme Lucien Emond, M. Mme

Alphonse Mercier.
De Scott: 2. .

Mile Yvette Couture, M. Mme J. Demandez la Patisserie
F. Couture de St-Romuald, M. Mme
Rosario-H. Tremblay, de Ste-Héné- s
dine, M. Mme Francois Chabot, - dC on & | S
De Montréal: : »
M. Mme Honorius Labbé de Mont-
ré t ill .aletfamille 4), SPECIALITES:

M. Mme Jean Lachapelle de La- A
val des Rapides, Rév. Soeur Joseph G f d N
Marcel, soeur de la Providence, d eaux e oces
Montréal, D. C. Cullen Sec.-Tréso- 2
rier des Arsenaux, Ottawa. Détailllants dans toute la province

LIRE NOTRE JOURNAL !
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Chrysler Windsor Newport

L'INCOMPARABLE

Peut-il y avoir, ce printemps, plus pur enchante-
ment qu’une randonnée dans une Chrysler 1956 ?
Y a-t-il une auto plus facile à conduire? Ces
boutons-poussoirs, à portée de vos doigts, com-
mandent la transmission automatique Chrysler
PowerFlite. Pressez le bouton “D”, appuyez sur
l’accélérateur.…

au style élancé

 

AD 
 

symbole de la joie de vivre

V-8 de la Chrysler est à vos ordres!

Peut-être avez-vous l'habitude, une année
après l’autre, de toujours acheter la même mar-

que d’automobile. Dans ce cas, le moment est
venu de vérifier si vraiment la voiture que vous
achetez est aussi bonne que vous le pensez.

Voyez la Chryster… -

la plus belle voiture

chez votre dépositaire

re,   

 

  re le printemps...

Avantd’acheter, comparez votremarque actuelle
avec la Chrysler, aux points de vue rendement
et apparence. Vous découvrirez que la Chrysler
possède plus de caractéristiques de belle voiture
que toute autre marque d'auto.

Oui... c’est le mdment d'essayer une Chrysler
1956! C’est un pur enchantement! Votre déposi-
taire sera heureux de vous le prouver, dès le
premier mille; et il aimeraitle faire. Il aimerait
aussi vous montrer que posséder une Chrysler
Windsor est plus facile que vous ne le croyez.
Voyez-le donc bientôt!

et filez! L’étincelante puissance

CHRYSLER CORPORATION OF CANADA, LIMITED
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' Voyez "Climax"et‘'Shower of Stars”, chaque semaine, à la télévision. Jour et heure indiqués dans votre journal,

EAU ETROY ENRG.
STE-MARIE DE BEAUCE, RUE NOTRE-DAME, TELEPHONE: 255
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5 VolantesSoucoupe
PAR RENE

 

(Suite de la page 1)

publierons un courrier spécial pour la population de cette ville.
Nous espérons bien que cette initiative sera bien vue de nos

abonnés de St-Joseph et de Ste-Marie qui auront ainsi un

journal beaucoup plus complet et encore plus intéressant.

CARRIER

 

 

Avez-vous des problèmes alcooliques ?
SI OUI TELEPHONEZ 125 W

Assemblée tous les mardis, à 8.30 Heures au
Manège Militaire rue de la Station.
 

 

QUi PAIE POUR LA DEFENSE CIVILE?
Au Canada, lé coût de la défense

civile est élevé et il va grossissant:

mais il serait encore plus fort sans
le concours de volontaires. C'est à
chaque province et à chaque muni-

cipalité qu'il appartient d'adapter
les grandes lignes de conduite fé-
dréales aux besoins de leurs propres
citoyens, car Ottawa n’exerce au-

cun pouvoir administratif sur les
agences locales de défense civile.

Par conséquent. ce sont des vo-

lontaires animés d'esprit civique qui
forment l'armature de la défense ci-
vile. La note est élevée. Et elle ne
diminuera pas tant que la guerre nu-

cléaire sera menaçante. Mais voici
ce que M. F. F. Worthington, coor-  

C'est en 1953-1954 que les muni-
cipalités*de la Colombie-Britannique
prirent les devants, financièrement
du moins, en affectant S145,728 à

la défense civile. Elles vinrent en
tète aussi l’année suivante, en dé-
pensant S225,000. C'est alors que
les municipalités ontariennes dé-
pensèrent directement pour la dé-
fense civile un montant de $48.-
366, tandis qu'Ottawa versait $18,-
122.
En 1954-1955, le gouvernement

fédéral a versé les subventions sui-
vantes, égales aux contributions pro-

vinciales: Colombie-Britannique, $1-
58,350: Alberta, S118.922; Saskatche-
wan, S42,087: Manitoba, $25,892;
 

 

 

 

 
 

donateur fédéral de la défense ci-
vile, dit à ce sujet:

“Fédéraliser la défense civile, orga-
niser un personnel de fonctionnai-
res provinciaux ou municipaux avec
toutes les ramifications nécessaires
cela supposerait un effectif d'em-
ployés qui =e chiffreraient dans les
milliers”.

Susqu'ici. le gouvernement fede-
ral u, de «diverses façons, payé la
part du lion. Il à consenti, au cours

de conférences avec les function-
naires provinciaux, à s'occuper de

la formation, des recherches, du
matériel et de l'assistance financiè-
re. Les provinces et les municipali-
tés entrent ensuite en jeu.

 

 

SOUMISSION POUR CHARBON À
VAPEUR, BASSIN DE RADOUB

LORNE, LAUZON (P. Q.)

DES soumissions cachetées, adressées

au soussigné et portant la mention
précitée. seront reçues jusqu’à trois
heures de l'apres-midi (heure normale
de I'Estj, le MERCREDI 18 AVRIL
1956, pour la fourniture de 600 ton-
nes de charbon bitumineux à vapeur
en gros morceaux pour le fonctionne-

ment du bassin de rudoub Lorne à
Lauzon (P. Q.). au cours de l’année

finissant le 31 mars 1957.

On peut obtenir les cahiers des
charges et des formules de soumis

sion au bureau du chef des achats et
des approvisionnements, ministère des
Travaux publics, Ottawa, et au bu-
reau de l'ingénieur surintendant, minis-
tère des Travaux publics, case postale
430. Québec 4 (P. Q.).
On ne tiendra compte que des sou-

missions préparées sur les formules
imprimées fournies par le Ministère
ou sur leur équivalent et en confor-
mité des conditions qui y sont stipu-
lées.

Le Ministère se réserve le droit d’e-
xiger de tout adjudicataire, avant de
donner la commande, un dépot de
cautionnement soit sous forme d'un
chèque bancaire VISE, établi au nom
du RECEVEUR GENERAL DU CA-
NADA, tiré sur une banque constituée
sous l'empire de la loi sur les ban-
ques on de la loi des banques d’é-
pargnes du Québec, et représentant
dix pour cent du montant de la sou-
mission, conformément aux règlements
sur les contrats du gouvernement pré-

sentement en vigueur, soit sous forme
d'obligation au porteur du Canada a-
vec coupons non échus ou de la Com-

pagnie des chemins de fer Nationaux
du Canada et de ses compagnies
constituantes, dont le principal et Pin-
térêt sont garantis sans réserve par
le gouvernement du Canada.

On n'’acceptera pas nécessairement
ni la plus basse ni aucune des su-
missions.

ROBERT FORTIER,

Directeur des services administratifs
et secrétaire.

Ministère des Travaux publics.
Ottawa, le 16 mars 1956.
 

 

La principale assistance accordée
par le gouvernement fédéral con-
siste en subventions inaugurées en
1952 et réparties à raison de huit
cents par tête de la population de
toute la province et d’un autre
six cents par tête de la population
des villes-cibles. Pendant les deux
premieres années, le gouvernement

fédéral versait un dollar pour cha-

que dollar accordé pour la provin-

ce, jusqu'a concurrence du chiffre
de lu population de la province. De-
puis deux ans, ces subventions sont
accordées aux municipalités, pourvu
que la province approuve.

Dans les cas des projets munici-
paux, les subventions fédérales sont
distribuées à l'heure actuelle jus-
qu'à concurrence de 50 p. 100: la
province vers 25 p. 100, et la mu-
nicipalité 25 p. 100. Lorsque la pro-
vince n’accorde pas de subvention,
le gouvernement fédéral verse di-
rectement 25 p. 100 à la municipa-
lité.
Pendant l’année financière 1952-

 

PRIX SPECIAUX

en mai pour des poussins Sussex
approuvés par le gouvernement.
Voici une énumération des va-

riétés en main:
Sussex X Red, Red X Sussex,

Red X Rock et Rhode Island Red.
Poulettes garanties à 95% $21 du

Cent

Poussins mélés $14.50 du cent
Cockerels $9.00 du cent.

MONKTON POULTRY FARMS

est une ferme approuvée par le
gouvernement. Un catalogue peut

être fourni sur demande:
MONKTON POULTRY FARMS,

Monkton, Ontario.
 

Théâtre PERRO
EAST-BROUGHTON

Jeu. Ven. Sam. 5-6-7 avril

Jeun Marais, Alida Valli

Les miracles n'ont
lieu qu'une fois
Weismuller, Shiella Ryan dans

forêt de la terreur

dans

I.

Dim, Mar. 8-10 avril

John Payne. Maureen O'Hara dans

Tripoli
Technicolor

Two nuts in a rut - Actualités

Jeu. 12-13-14 avril

L'enfer de la jalousie
Dina Andrews, Martha Torren dans

 

Ven. Sam.

Fn plus

Aveux spontanés
avec Acteurs connus

1953, le gouvernement fédéral a
versé des subventions égales aux
dépenses provinciales suivantes: Co-
lombie-Britannique, $114,964; Alber-
ta, $85,545; Saskatchewan, $25,206;
Manitoba, $15,899; Terre-Neuve,
$5,244. En 1853-54: Colombie-Britan-

nique, $107,714; Alberta, $85,545;
Saskatchewan, $34,020; Manitoba,
$25,158; Nouvelle-Ecosse, $4,020;

Terre-Neuve, $3,015.

Nouveau-Brunswick, $12,422; Nouvel-

le-Ecosse, $17,925; Terre-Neuve, $21,-
373.

On ne connait pas encore les
chiffres de 1955-56; mais on s'at-

tend a une forte augmentation dans
le cas de l'Ontario, car cette pro-
vince, pour la première fois, a ac-
cepté la subvention fédérale.

Au quartier général fédéral de la
défense civile à Ottawa, on estime

que les provinces ont dépensé en-
viron un million de dollars sur les
$4,800,000 mis à leur disposition pen-
dant les trois premières années du
programme. On s'attend à une plus

forte dépense des subventions à
cause de la participation de l’On-
tario.

Mais les subventions ne repré-
sentent qu'un aspect du programme
d'assistance fédérale à la défense
civile. Le total des subventions ac-
cordées directement à la défense
civile par le gouvernement fédéral
de 1950 à 1955 s'élève à environ 9
millions de dollars. Les prévisions
budgétaires, pour 1955-1956, sont de
l'ordre de 7 millions de dollars.

Le gouvernement fédéral a  ou-
vert à Arnprior (Ont.) le Collège
canadien de la défense civile et il
paie les frais de la formation de
personnes venues de toutes les pro-
vinces. Il réserve 9 millions de dol-
lars pour emmagasiner des réserves
de fournitures médicales. Il a four-
ni des sirènes d'alerte aux grandes
villes, des motopompes contre les

incendies, des brancards, des ma-

nuels de formation et d’autre ma-
tériel, partout où le besoin s’en
faisait sentir.

Et ces dépenses ne comprennent
pas des projets comme le réseau de
radar qui encercle le continent et
qui coûte plusieurs millions, les té-
Jicommunications, le corps d’observa-
teurs au sol et d’autres projets é-
troitement reliés à la défense du
Canada. Le gouvernement fédéral a
consenti également le tiers de ce
qu’il en coûte pour uniformiser les
records de boyaux d'incendie. L'On-

tario, la Colombie-Britannique et
l’Alberta ont profité de cette offre.

Les quilles
(Suite de la page 1)

ple. Hôtel des Sportifs 1271 de
double.
Joueurs: Emile Labbé, 432 de tri-

ple, 165 de simple, Viateur Lam-
bert, 485 de triple, 168 de sim.

ple.

LA FINALE /

C. Darac 3, Hôtel des Sportifs 1.

Records de la soirée:

Equipe: C. Darac, 1850 de triple.
Joueurs: Salim Karsh, 402 de tri-
ple, 181 de simple. Viateur Lam-
bert, 402 de triple. Réal Dulac,
474 de triple, 190 de simple.

1

Théâtre
CENTRE RECREATIF

Ven. Sam. 6-7 avril

Coeur flétri
avec J.-P. Kerien, Blanchette Brunoy

Dim. Lun. 8-9 avril

Le proscrit
avec Anthony Dexter, Jody Lawrenc:

En couleurs - Sujets courts
 
 

Mar. Jeu. 10-12 avril

L'amour cherche
un foit

avec Fred MacMurray, P. Goddard
En plus: sujets courts

WEEE CH

STDE.|

Théâtre JACOB
Ste-Marie

Ven. Sam. 6-7 avril

Version française

Nettoyage par le vide
avec Anthony Quinon, Peggy Castle

  
   

Dim. Lun. 8-9 avril
Grand Spécial en couleurs

Traversons la Manche
avec Esther Williams, Fernando Lamas

10-11-12 avril
Spécial

Marchandes
d'illusions

(La suite des compagnes de la nuit)
avec Gisèle Pascal, Philippe Lemaire

Mar. Mer. Jeu. TWHAA"8D1

NOUVELLES DE
VALLEE-JONCTION

VA-ET-VIENT:

M. Mme Paul-Emile Hébert en
visite chez Mme Albert Drouin.
M. Mme Léopold Perreault d'Ar-

thabaska, le docteur et Mme J. A.
Chabot d’Arvida de passage chez
Mme Emile Chabot.

M. Mme Sauveur Fontaine de
Québec de passage chez M. Mme
Arthur Pomerleau.

M. Mme Henri Cliche de Québec
en visite chez M. Mme Ludger
Giguere.
M. Freddy Grondin de Québec

visitait M. Mme Victor Doyon.
M. Mme Georges Poulin de

Windsor Ont. Mlle Madeleine Pou-
lin de Montréal en visite chez M.
Mme Placide Poulin.
M. Mme Roméo Racine de St-

Gérard de Wolfe, Mlle Hortense
Cliche e.g.m. de Québec visitaient
M. Mme Wilfrid Cliche.
M. Mme Emilien Vachon de

Chateau d’Eau de passage chez M.
Mme Alphonse Cliche.

M. Mme Robert Cliche de Hull
de passage chez Mme Wilfrid De-
mers.

Mlles Madeleine ,Marie-Paule- E-
dith, Monique et Jean-Guy Nadeau,
M. Paul Trudel, M. Arséne Poi-
rier, visitait M. Arthur Nadeau à
l’occasion de Pâques.

M. Mme Benoit Turmel de Mont-
réal en visite chez M. et Mme
Paul-Emile Tardif.

M. René Doucet de Québec visi-
tait son ami Mille Pierrette Roy.

M. Marius Lessard était à New-
York à l’occasion de la fête de
Pâques.
Mlle Georgette Lessard de Gran-

by visitait sa nièce Mme Gabriel
Lessard.
M. Mme Gaston Savard de Qué-

bec en visite chez M. Mme Er
nest Cliche.
Mme Odilon Lagueux de Québec

de passage chez ses parents M.
Mme Joachim Nadeau.
M. Mme Réal Deserve de Mont-

réal en visite chez M .Mme Na-
poléon Cloutier.

LE GUIDE, vendredi le 6 avril 1956
 

REGARDS SUR LA MEDECINE DE L'AVENIR
Par le professeur RENE LERICHE

Une discipline, a écrit Paul] Mon-
tel ne mérite vraiment le nom de
science qu’à partir du jour où les
mathématiques y ont pénétré. Les
Grecs disaient déjà que les nombres
gouvernent le monde.

Les mathématiques sont entrées dans
la médecine depuis quelques années.
On peut se demander aujourd’hui si

elles sont appelées à devenir la scien-
elles sont appeées à devenir la scien-
ce en chiffres de l'homme malade,
parmi tant d’autres acquisitions.

I] ne semble pas que cet espoir,
si espoir il y a, puisse se réaliser.
La maladie a trop d’impondérables,
trop d’imprévisibles fluctuations el
surtout elle se meut sur un terrain
qui ne se laisse pas arpenter. Nous

ne savons pas comment on peut y

passer de la cellule au tissu et il

ne semble pas que cette acquisition,
qui scrait immense, puisse s’exprimer
un jour en chiffres, Par surcroît, la

vic pathologique n’est qu’une addi-
tion «d'activités tissulaires désaccor-
dées dont on n’imagine pas que l’on
puisse exprimer mathématiquement
les états parcellaires successifs.

Je sais bien qu’il est des domai-
nes de la pathologie où la mesure
des phénomènes physicochimiques est
journellement réalisée, La traduction

chiffrée de certains états du sang
et des urines. Les mesures électriques  

ont déjà transformé quelques dépar-
tements de la pathologie et le rein
artificiel, épurant le sang sous un
contrôle chimique rigoureux, est le
triomphe de la médecine scientifique
iu sens hellénistique du mot. Mais le
champ est restreint de pareilles me-
sures. Les activités tissulaires ne se
laissent pas jauger et, presque tou-

jours, l’esprit de finesse doit super-
viser les enregistrements si l’on ne
veut pas s’exposer aux pires erreurs
d'appréciation. La clinique supporte
mal la rigidité du graphique et du
chiffre. Elle ne peut recourir au cal-
cul que dans des domaines limités. Je
ne crois pas que, jamais, mesure
puisse être faite de la qualité de
Pénergie vitale de chacun de nous
à tout moment.

Malgré ces réflexions défaitistes, il
est certain que la médecine tend et
tendra de plus en plus à être scien-
tique. Comment pourra-t-elle faire si
nous devons renoncer à généraliser
l'appréciation mathématique? Peutë-
tre la formule de Monte] n’est-elle
pas valable pour les sciences de lu

vie où il y a peu d’absolu et beau-
coup de relativité. En fait nous ne
pouvons nous passer des nuances.

Trop de mouvements de notre vie

ne sont saisissables qu’à une appro-
ximation humaine. II nous faut sans
cesse tenir compte de nos propres
impressions, de ces riens qui nous
 

 

 deux chaises chromées dont

S'adresser à:

 

A VENDRE
Ameublement de salon de coiffures: comprenant: un séchoir chromé,

l’une ajustable,
bureau, miroir, ainsi que lavabo si désiré. Aussi assortiment de pro-
duits de beautés “Beauty Conselor”.

Le tout pour $320.00

Mme Alphonse Blais
St-Sylvestre, Lotb.

blocage à permanant,

30 mars 6 avril    

font approcher ce qui demeure de
vie intacte à côté de celle qui souf-
fre. En somme, idans nos conclusions,
nous ne pouvoñs nous abstraire de
cette caution humaine que les chif-
fres ont, tout justement mission de
nous faire répudier.

Evidemment, cela nous rend infail-
libles, mais nous le sommes d’autant
moins que notre sens clinique est
plus aiguisé, notre expérience plus
grande, notre jugement plus équilibré,
que nos intuitions sont plus subtiles,
Tout ceci va, ainsi à l’inverse de ce

qu’exige la science mais c’est l'âme
même de la médecine humaine et,
vraisemblablement, celle-ci dominera
longtemps encore l’art du diagnostic,
art inné autant que science acquise.
Nous devons donc unir art et scien-

ce, mais je pense que l'esprit scien-
tifique est plus important pour nous
que l’exacte connaissance de la scien-
ce du moment.

Notre science est toujours in

plète, même dans des données les pl
sûres. Elle ne montre jamais qu’une

face des choses. Le vrai d’aujourd’hui
n’est souvent au lendemain qu’une er-
reur rectifiée, non point que la. mé-
thode nous ait trompés mais parce
que la découverte d’un fait nouveau
est venu modifier ce qui paraissait é-
tabli la veille. Notre science biolo-
gique est en somme un perpétuel de-
venir,

L'esprit scientifique, lui, nous é-
pargne la domination des dogmes.
I! nous apprend le doute. Il aide à de-

viner les infirmitég de ce que noua
savons, I] nous met enétat de liber-
té intellectuelle absolue, en mous li-
bérant de toute attache de principe
à une apparente vérité. Avec lui, la
clinique a le maximum de chances
de ne pas se tromper.

Profess:ur René LERICHE

Fiançailles
—M. et Mme Paul Daigle de Ste-

Marie, annoncent les fiançailles de
leur fille Yvette, avec M. Jacques
Roy, fils de Mme Louis Roy de
Beauceville.
Nos félicitations.
 

votre agrément.
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C’est l’impression que donne une
Chevrolet qui démarre! Car la
fringante nouvelle Chevrolet a
une puissance V8 accrue pour
faciliter le doublage et ajouter à

Vous poussez du pied et la puissance
jaillit. Une puissance semblable à une
charge de dynamite, à l’action instantanée
d’une arme à feu, qui intervient à l'instant
même où vous y pensez !

La nouvelle Chevrolet possède son propre
genre d'accélération: une puissance vive
comme l’éclair, qui vous épargne de pré-
cieuses secondes pour doubler en toute
sécurité. Le nom en est “Turbo-Fire V8”!

Et lorsque vous alliez une telle per-
formance a la nouvelle stabilité de la Che-
vrolet et a son nouvel équilibre dans les
virages, vous obtenez véritablement une

7

duire.

produire.

clair’.
voiture plus agréable et plus sûre à con-

lefileenbeaufe
comme fe

La Chevrolet possède des qualités in-
hérentes de souplesse et de sûreté de ma-
noeuvre qui empêchentles actidents de se

Vous comprendrez ce que nous voulons
dire quand vous prendrez le volant d’une
de ces belles voitures, sur la grande route.

Vous avez le choix parmi 20 nouveaux
modèles, d’une puissance allant jusqu’à
205 CV dansle moteur “Super-Turbo-Fire
V8” (facultatif moyennant supplément).
Venez donc nous voir — nous vous prête-
rons la clé d’une Chevrolet.

C-1354CF
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